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RESUME DU MEMOIRE
Ce mémoire de recherche explore les défis posés par l'engagement bénévole d'aînés à
la lumière de pratiques actuelles d'aînés et de prospectives liées à la prochaine
génération d'aînés, soit les baby-boomers. Plus précisément, il cherche à répondre à la
question suivante : Comment favoriser la mobilisation des futurs aînés par rapport à la
relève bénévole dans un contexte de vieillissement de la population au Québec? En
effet, le vieillissement de la population, conjugué au vieillissement des bénévoles en
place, laisse présager l'impossibilité d'assurer une relève suffisante aux bénévoles
vieillissants. C'est par l'analyse thématique d'un corpus de données issu du projet Villes
Amies des Aînés du Québec (auprès d'aînés) et de trois corpus issus du présent
mémoire (auprès d'informateurs clé du secteur bénévole et de futurs aînés appartenant
à la génération des baby-boomers) qu'émerge un nouveau constat sur la réalité actuelle.
De fait, à travers les résultats apparaît un processus circulaire de la relève bénévole au
Québec, qui met en lumière la professionnalisation du bénévolat au détriment du
développement du pouvoir d'agir des différents acteurs concernés. L'exploration d'un
modèle innovant de gestion utilisé en santé et services sociaux vise à contrer ce
processus.
Mots clé : bénévolat, bénévole, vieillissement, relève, aîné, services sociaux
TABLE DES MATIERES
LISTE DES TABLEAUX ET FIGURES 1
INTRODUCTION 2
CHAPITRE 1 - PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE 4
A- LE BÉNÉVOLAT 4
1.1 DÉFINITION DU BÉNÉVOLAT 4
1.1.1 Un geste librement accompli 5
1.1.2 Le don aux étrangers : le caractère particulier de la relation 6
1.2 HISTORIQUE DU BÉNÉVOLAT QUÉBÉCOIS 8
1.2.1 Le bénévolat, acte de foi 8
1.2.2 Lorsque l'État s'en mêle : la Révolution Tranquille 10
1.2.3 La crise de l'État-Providence 11
1.2.4 Une histoire qui laisse des traces 14
1.3 POSTURE THÉORIQUE : LE DQN AUX ÉTRANGERS, UN PHÉNOMÈNE EN
MUTATION 15
1.3.1 Quell place pour le don? 16
1.3.2 Le don aux étrangers et la modernité 17
1.4 LE PROFIL DES BÉNÉVOLES 18
1.4.1 Le portrait général des bénévoles canadiens et québécois 19
1.4.2 Les caractéristiques socio-économiques des bénévoles québécois 20
1.4.2.1 L'âge et l'état de santé 20
1.4.2.2 La scolarité et le revenu 22
1.4.2.3 Les influences familiales 22
1.4.2.4 Les valeurs personnelles 23
1.4.2.5 La place de la religion 23
1.4.2.6 Les expériences passées 24
1.5 LES MOTIVATIONS À L'ORIGINE DU BÉNÉVOLAT 25
1.5.1 Pourquoi s'engager? Les résultats de l'ECDBP de 2007 25
1.5.2 Les motivations spécifiques aux aînés 29
1.5.3 Les motivations spécifiques aux jeunes 31
1.5.4 Les motivations, en somme 32
B- LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION ET LE BÉNÉVOLAT 34
1.6 LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION : QU'EN SAVONS-NOUS? 34
1.6.1 Des chiffres qui parlent 34
1.7 LE NOUVEAU VISAGE DE LA VIEILLESSE : VIEILLIR ACTIF ET EN SANTÉ 38
1.7.1 Le vieillissement actif, en bref 39
1.7.2 Le vieillissement actif et le bénévolat 40
1.7.3 Villes-Amies des Aînés du Québec 41
1.7.3.1 Un projet en trois temps 42
1.7.3.2 Assises théoriques 44
1.7.3.3 De VADA à MADA 45
1.8 QUEL AVENIR PQUR LE BÉNÉVQLAT EN SANTÉ ET SERVICES SOCIAUX?....45
1.8.1 La réponse aux deemandes en santé et services sociaux dans un contexte de
vieillissement 46
1.9 LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC : EN SITUATION DE CRISE 48
1.9.1 Le recrutement des bénévoles 48
1.9.1.1 Les futurs aînés, une relève à mobiliser? 50
1.9.2 La rétention des bénévoles 51
1.9.3 Des solutions à la crise 52
CHAPITRE 2 - MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE 53
2.1 POSTURE ÉPISTÉMOLOGIOUE 53
2.2 QUESTION ET OBJECTIFS DE RECHERCHE 54
2.2.1 Questionnement de recherche 54
2.2.2 Objectifs de recherche 54
2.3 PERTINENCE SOCIALE ET SCIENTIFIQUE 55
2.3.1 Pertinence sociale 55
2.3.2 Pertinence scientifique 56
2.4 COLLECTE DE DONNÉES 57
2.4.1 PREMIER CORPUS : GROUPES DE DISCUSSION DE VADA-OC 57
2.4.1.1 Stratégie de collecte de données 58
2.4.1.2 Caractéristiques de l'échantillon 59
2.4.1.3 Stratégies de recrutement 61
2.4.1.4 Outils de collecte de données 61
2.4.2 DEUXIÈME CORPUS : ENTRETIENS AUPRÈS DE FUTURS AÎNÉS 62
2.4.2.1 Stratégies de collecte de données 63
2.4.2.2 Caractéristiques de l'échantillon 64
2.4.2.3 Stratégies de recrutement 65
2.4.2.4 Outils de collecte de données 66
2.4.3 TROISIÈME CORPUS : ENTRETIENS ET FOCUS GROUP AUPRÈS
D'INFORMATEURS CLÉ DU SECTEUR BÉNÉVOLE 66
2.4.3.1 Stratégies de collecte de données 67
2.4.3.2 Caractéristiques de l'échantillon 67
2.4.3.3 Stratégies de recrutement 68
2.4.3.4 Outils de collecte de données 68
2.5 ANALYSE THÉMATIQUE DES DONNÉES 69
2.6 CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES 71
CHAPITRE 3 - PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 73
3.1 LES REPRÉSENTATION QU'ONT LES AÎNÉS DU BÉNÉVOLAT 73
3.1.1 Premier thème ; Le bénévolat en tant que don 74
3.1.2 Deuxième thème : L'implication intensive 75
3.1.3 Troisième thème : Le manque de relève 76
3.1.4 Quatrième thème : Le sentiment d'obligation 79
3.1.5 Cinquième thème : Le besoin de reconnaissance 80
3.2 LES CAUSES ET LES PISTES DE SOLUTIONS À LA CRISE, SELON LES
INFORMATEURS CLÉ 81
3.2.1 Premier thème : Les obstacles au recrutement 81
3.2.2 Deuxième thème : La nécessité d'innover 86
3.2.3 Troisième thème : L'encadrement des bénévoles 91
3.2.4 Quatrième thème : La gestion de l'humain 93
3.3 AVENUES ENTREVUES PAR LES BABY-BQQMERS NQN BÉNÉVQLES POUR
FAVORISER LA RELÈVE 97
3.3.1 Premier thème : La nécessité de faire sens 98
3.3.2 Deuxième thème : Le bénévolat d'initiative 100
3.3.3 Troisième thème : Le bénévolat au coeur d'un parcours de vie 102
CHAPITRE 4 - DISCUSSION 105
4.1 LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC : UN ÉTAT DE SITUATIQN 105
4.1.1 Le sens du bénévolat et l'engagement 105
4.1.2 Le manque de relève 106
4.1.3 Les obstacles au recrutement 107
4.1.4 Les solutions pour favoriser la relève bénévole 109
4.2 LE PROCESSUS CIRCULAIRE DE LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC 110
4.2.1 De la coordination à la gestion des bénévoles 112
4.2.2 La dèsappropriation du pouvoir d'agir 113
4.3 PLANETREE : UNE APPROCHE INNOVANTE EN SANTÉ ET SERVICES
SOCIAUX 115
4.3.1 Le modèle Planetree, en bref 115
4.3.2 Planetree et l'empowerment 116
4.4 PLANETREE EN RÉPONSE À LA CRISE BÉNÉVOLE 121
CONCLUSION 124
La diffusion des résultats 127














LISTE DES TABLEAUX ET FIGURES
Tableau 1.4.1 - Taux de bénévolat et répartition des heures de bénévolat, selon les
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus,
Québec 2007
Figure 1.5.1 - Raisons motivant l'action bénévole, bénévoles âgés de 15 ans et plus,
Canada, 2007
Tableau 1.6.1 - Population par grand groupe d'âge et par sexe, Québec, 1®"^ juillet 2010
Figure 1.6.1 - Âge médian de la population, Québec, 1901-2056
Figure 1.6.2 - Pyramide des âges (en valeur relative) de la population du Québec, 2009
et 2036
Figure 1.7.1 - Structure du projet pilote VADA-QC
Tableau 2.4.1 - Caractéristiques de l'échantillon issu de VADA-QC pour chacun des
projets-pilotes
Tableau 2.4.2 - Caractéristiques de l'échantillon par entretiens semi-dirigés
Tableau 2.4.3 - Caractéristiques de l'échantillon composé d'informateurs clé
Tableau 2.6.1 - Codification des données nominatives
Tableau 3.2.1 - Stratégies de recrutement identifiées par les informateurs clé
Tableau 4.1.1 - Les principaux résultats de cette recherche
Figure 4.2.1 - Le processus circulaire de la relève bénévole au Québec
Tableau 4.3.1 - Composantes du processus d'empowerment individuel
INTRODUCTION
À titre de travailleuse sociale, raction bénévole constitue non seulement une ressource
d'épanouissement personnel et social pour ceux et celles auprès de qui nous
intervenons, mais également des ressources partenariales essentielles à de multiples
interventions psychosociales. Pensons, entre autres, à la mobilisation de bénévoles
permettant le retour à domicile d'une personne hospitalisée, le maintien d'une vie active
par le biais d'activités de loisirs, la redécouverte d'un sentiment de pouvoir individuel et
social dans un contexte de contribution à un projet collectif, ou encore la socialisation
essentielle au bien-être individuel grâce aux visites amicales. Tout travailleur social, qu'il
œuvre au sein d'une institution publique ou d'un organisme communautaire, peut être
amené à entretenir des liens avec des bénévoles. Dans un contexte d'intervention qui
implique des aînés, cela est d'autant plus vrai, puisque la perte d'autonomie à laquelle
plusieurs aînés font face peut être l'occasion de mobiliser des ressources familiales,
institutionnelles, mais également communautaires et bénévoles. D'ailleurs, selon
certains auteurs, «[...] la vieillesse est incontestablement le problème social qui, en
raison même de la multiplicité des besoins et de leur expansion, mobilise le plus de
bénévoles » (Bovay et Tabin, 2000 dans Robichaud, 2003, p.24).
Cela dit, un regard sur le contexte québécois permet de mettre en lumière deux
processus qui affectent directement le bénévolat, soit le vieillissement de la population
et une transition des individus porteurs du statut de bénévoles vers un statut de
personnes jouissant de services bénévoles (Conseil national des aînés, 2010). Dans un
tel contexte, il y a lieu de se questionner à savoir qui pourra assurer la relève bénévole
dans les années à venir. La génération des baby-boomers transite actuellement vers la
retraite et forme une population ciblée par plusieurs recherches pour assurer cette dite
relève (Lalande, 2002).
Le présent mémoire s'inscrit dans ce contexte particulier. Trois objectifs sont poursuivis.
Tout d'abord, afin de permettre une compréhension approfondie des deux processus
précédemment nommés, il nous paraît pertinent d'explorer la perception qu'ont les aînés
du bénévolat. De plus, ce mémoire vise à explorer les avenues que peuvent entrevoir
les futurs aînés afin de favoriser la relève bénévole et d'explorer les causes et les pistes
de solutions à la crise telles que les perçoivent les informateurs clé du secteur bénévole.
Essentiellement, ce mémoire repose sur la question suivante : Comment favoriser la
mobilisation des futurs aînés par rapport à la relève bénévole dans un contexte de
vieillissement de la population au Québec?
Le premier chapitre présente un état de situation détaillé sur le bénévolat en santé et
services sociaux au Québec, de même que sur le processus de vieillissement qui a
actuellement lieu, afin de mettre en lumière la crise que traverse le secteur bénévole à
l'heure actuelle. Le deuxième chapitre précise les aspects méthodologiques du mémoire
de maîtrise, pour ensuite laisser place au troisième chapitre, qui décrit les résultats de
recherche issus des trois corpus de données utilisés. Le quatrième et dernier chapitre,
pour sa part, établit des ponts entre les différents résultats recueillis et explore des
pistes de solution en vue de répondre à la question de recherche.
CHAPITRE 1 - PROBLEMATIQUE DE RECHERCHE
Où en sont les connaissances actuelles sur le bénévolat dans un contexte de
vieillissement de la population? C'est à cette question que ce premier chapitre tentera
bien humblement de répondre. Pour ce faire, nous procéderons en deux temps. Tout
d'abord, nous explorerons le concept du bénévolat à travers sa définition, son historique,
le profil et les motivations des bénévoles. Ensuite, le phénomène du vieillissement de la
population sera abordé, puis analysé en parallèle avec le bénévolat en santé et services
sociaux.
A- LE BÉNÉVOLAT
« Là, à l'Est, ou dans le tiers monde, où le marché, et l'État ne parviennent pas ou plus à
s'organiser, subsiste encore, ultime garde-fou, le réseau des relations Interpersonnelles
cimenté par le don ou l'entraide qui, seul, permet de survivre dans un monde en folle. Le
don? Ce qui reste quand on a tout oublié, et avant qu'on ait tout appris ?»
(Godbout, 1992, p. 23)
Le bénévolat constitue un secteur d'activités particulièrement diversifié. À lui seul, il
regroupe des services de santé, des services sociaux, des services de loisirs et de
soutien à domicile, pour ne nommer que quelques exemples. Le bénévolat est complexe
et trop souvent banalisé; il « fait partie du décor » et est porteur de représentations
multiples. Afin de mettre en contexte le bénévolat au sens où nous désirons l'aborder,
cette première partie du Chapitre 1 se veut une brève description de ce qu'est le
bénévolat d'aujourd'hui. Pour ce faire, nous explorerons les éléments qui le définissent,
son histoire et le portrait de ceux et celles qui s'impliquent à titre de bénévoles au
Québec et au Canada.
1.1 DÉFINITION DU BÉNÉVOLAT
Il est possible de définir le bénévolat de nombreuses manières. De fait, nous adhérons
au présupposé selon lequel le bénévolat, au même titre que plusieurs concepts sociaux,
découle d'une construction sociale influencée en fonction d'une époque précise, du
contexte socio-politique et des acteurs impliqués à ce moment. Cela signifie que « le
concept n'existe pas préalablement à l'activité humaine, mais qu'il résulte plutôt de celle-
ci » (Mercier, 2008, p.6). En d'autres termes, le bénévolat prend un tout autre visage,
dépendamment de l'époque et de la société au sein desquelles il évolue. De là
l'importance d'explorer le sens actuel dudit concept dans le contexte particulier de ce
mémoire, qui fait référence à une probiématique bien campée dans le contexte
sociodémographique et politique de cette époque qu'est la nôtre.
Fait intéressant, le bénévolat est régulièrement défini en fonction de caractéristiques
restrictives, soit en fonction de ce qu'il n'est pas : travail « non rémunéré », activité « non
contrainte » (Gagnon et Sévigny, 2000, p.530), ce qui complique particulièrement la
tâche lorsqu'il s'agit de saisir les dynamiques internes et l'actualisation réelle du
bénévolat. Nous tenterons donc de vous présenter ici les caractéristiques les plus
fréquemment soulevées dans les écrits qui rendent compte de ce qu'est le bénévolat à
ce jour.
1.1.1 UN GESTE LIBREMENT ACCOMPLI
Si le bénévolat s'inscrit à l'intérieur d'activités qui exigent temps et énergie, la notion de
liberté de l'action demeure essentielle à l'identification du bénévolat tel que le conçoivent
les bénévoles, les associations et les instances gouvernementales (Mercier, 2008;
Gagnon et Sévigny 2000; Lamoureux, 2002; Thibault et ai, 2007). En ce sens, la notion
de liberté transparait principalement à deux niveaux, soit dans le choix de s'engager
dans une action bénévole, mais également dans l'actualisation de l'action ; liberté au
niveau des horaires, des tâches effectuées, etc. (Gagnon et Sévigny, 2000). il importe
néanmoins de préciser que plusieurs acteurs dénoncent actuellement le manque de
liberté des bénévoles et accusent l'institutionnalisation de plus en plus forte de la sphère
bénévole qui contraint les acteurs volontaires à effectuer des tâches dans un contexte
bien encadré (ibid). Nous reviendrons ultérieurement sur cette question de
l'institutionnalisation du bénévolat de manière plus spécifique. Toutefois, soulignons
simplement ici que l'institutionnalisation du bénévolat québécois n'est pas spécifique à
notre époque. « Peut-être cependant serait-elle plus problématique actuellement aussi
bien pour les organisations que pour les individus qui y œuvrent, et le malaise dont nous
avons parié est sans doute lié au fait que les bénévoles accordent aujourd'hui plus
d'importance qu'autrefois â la liberté » (Gagnon et Sévigny, 2000, p.533). Nous pouvons
donc parler ici d'un désir de liberté bien réel, ce qui signifie que le bénévolat se veut un
geste libre, bien qu'il ne le soit pas toujours suffisamment pour certains. Le bénévolat
pourrait ainsi se définir en partie en tant que geste choisi librement et qui suppose une
certaine liberté dans l'accomplissement de celui-ci.
1.1.2 LE DON AUX ÉTRANGERS : LE CARACTÈRE PARTICULIER DE LA RELATION
Dans un contexte de bénévolat, le « don » effectué se distingue des autres types de don
par son caractère relationnel qui positionne le bénévole en tant que donateur face à un
étranger. En effet, « le bénévolat demeure une relation déliée : on aide des personnes
pour ce qu'elles vivent et non parce qu'on connaît ces individus en particulier » (Gagnon
et Sévigny, 2000, p.534). Cette idée est d'ailleurs reprise par plusieurs auteurs (Godet et
Reed, 2004; CABQ, 2006; Mercier, 2008). Ce type de don ne peut ainsi être reconnu
que dans des contextes d'actions indépendantes des responsabilités personnelles,
familiales et professionnelles (CABQ, 2006 dans Mercier, 2008). Il s'agit d'une relation
que l'on a choisi, en toute liberté, d'établir, sans qu'aucune obligation morale ne nous y
force. Godbout (2002) précise que dans un tel contexte, le bénévolat pourrait être
considéré en tant que « don à l'état pur », puisqu'il ne relève pas de la force de la
relation qui unit les acteurs par des liens primaires ou amicaux (dans Mercier, 2008).
Cette précision d'une relation établie entre des étrangers permet de distinguer le
bénévolat du don qui s'effectue auprès de proches connus. Cette distinction est d'autant
plus essentielle dans un contexte où les « proches aidants », appelés autrefois « aidants
naturels », sont de plus en plus cités tant dans la littérature relative aux aînés que dans
les écrits gouvernementaux. La définition que fait le Gouvernement du Canada (2007)
quant aux aidants naturels confirme cette distinction au plan relationnel :
« Le Gouvernement du Canada définit les aidants naturels comme : « [...]
des membres de la famille ou des amis qui offrent des soins et de l'aide à
une personne ayant des troubles physiques, cognitifs ou mentaux. Ils le font
par choix ou par nécessité » (dans Mercier, 2008, p.92).
Cette différenciation entre bénévoles et proches aidants n'est toutefois pas aussi claire
dans le discours populaire, l'aide naturelle étant parfois qualifiée de « bénévolat
familial ». En effet, les gestes posés dans le cadre de l'aide naturelle sont fortement
similaires à ceux posés dans le cadre d'activités bénévoles. Pour Mercier (2008), l'une
des seules caractéristiques permettant de distinguer le bénévolat de l'aide apportée par
les proches aidants réside effectivement dans la personne à qui s'adresse l'aide fournie,
soit à un étranger (bénévolat) ou à un proche (aide naturelle), ce qui « amène les gens à
les confondre dans les représentations, d'où l'émergence d'un bénévolat de type
familial» (p.110). Il importe également de souligner que la relation établie par le
bénévolat laisse au bénévole une liberté relationnelle plus grande, en ce sens où le
bénévole peut mettre fin à la relation lorsqu'il le désire, alors que le proche aidant se voit
lié à son proche non seulement dans le contexte d'aide, mais dans une dynamique qui
ne permet pas une rupture aussi rapide de la relation.
Cela dit, dans le contexte actuel où les idéologies capitalistes et marchandes sont
omniprésentes, Godbout et Caillé prétendent que « le bénévolat est la forme de don la
plus surprenante de la société contemporaine, où le temps est une denrée rare, donc
fortement monnayable » (1992 dans Gaudet et Reed, 2004, p.59). En effet, alors que
l'on pourrait croire que l'entraide aurait été emportée au profit du marché, le bénévolat
tend à prouver le contraire.
À la lumière de cette conceptualisation du bénévolat en tant que don fait à l'étranger,
nous retiendrons cette caractéristique dans l'analyse de la sphère bénévole actuelle.
Dans cette optique, le bénévolat aux étrangers se réalise généralement au sein
d'organisations formelles, qu'elles soient communautaires ou institutionnelles. En ce
sens, ce présent mémoire fera appel au bénévolat « formel », qui s'actualise au sein
d'organisations reconnues.
Cela dit, puisque nous nous intéresserons au bénévolat dans le contexte canadien et
plus spécifiquement québécois, nous reprenons la définition du bénévole telle que
retenue par Statistique Canada dans son Enquête canadienne sur le don, le bénévolat
et la participation, soit :
« Personnes qui font du bénévolat, c'est-à-dire qui ont fourni un service sans
rémunération par l'entremise d'un groupe ou d'un organisme sans but lucratif
ou de bienfaisance au moins une fois au cours des douze mois ayant
précédé l'enquête. Cette définition comprend l'aide non rémunérée fournie à
une école, un organisme religieux, une association communautaire ou une
association de sport » (Hall et coll., 2009, p.65).
Ainsi, ce don fait aux étrangers, soit le bénévolat, n'est pas que libre et délié, mais
également « gratuit ». En effet, la particularité de l'absence de rémunération financière
en compensation aux gestes accomplis demeure essentielle à la définition du bénévolat
(Gagnon et Sévigny, 2000). Ainsi, bien qu'il ne soit pas rémunéré, il serait erroné de
croire qu'il est entièrement désintéressé. En effet, nous verrons plus loin que plusieurs
motivations autres que le gain financier justifient l'implication bénévole. Il est ainsi justifié
de compter les activités réalisées de manière volontaire et gratuite dans l'optique de
permettre le fonctionnement des associations sportives, de loisirs, religieuses ou
d'éducation en tant qu'activités bénévoles (ibid.).
En somme, à la lumière de ces différentes caractéristiques explicitées précédemment,
nous retenons que le bénévolat est un don envers des étrangers par l'accomplissement
d'un geste libre et gratuit au niveau financier, dans un contexte organisé et formel qui
permet l'atteinte de motivations personnelles.
1.2 HISTORIQUE DU BÉNÉVOLAT QUÉBÉCOIS
Afin de saisir le contexte dans lequel est réalisé ce mémoire, un bref survol de l'évolution
du bénévolat au Québec sera effectué. Précisons d'emblée que tout porte à croire que
le bénévolat a toujours existé d'une manière ou d'une autre. Nous présenterons ainsi la
perspective historique de ce champ du social en trois temps, soit les années qui ont
précédé 1960, la période de la Révolution tranquille, puis de la fin des années 1970 à
nos jours.
1.2.1 LE BÉNÉVOLAT, ACTE DE FOI
Lorsque l'on jette un regard sur l'histoire du bénévolat québécois, il est Impossible de
passer outre le contexte religieux qui a marqué la société québécoise des siècles
derniers jusqu'à la moitié du vingtième siècle et qui, encore aujourd'hui, se reflète dans
la culture et les mœurs québécoises. De fait, en parallèle à un État peu interventionniste
en matière de services de santé et de services sociaux, l'Église catholique aura
constitué le pivot de la collectivité québécoise jusqu'au début du vingtième siècle
(Mayer, 2002).
Fortes d'une idéologie de solidarité et de charité, ce sont les institutions religieuses, les
associations de charité et les familles québécoises, qui assurent soins et services aux
« bons pauvres » et aux nécessiteux, s'avèrent jusqu'au début du vingtième siècle en
grande partie indépendantes de l'État, qui se fait plus que discret. En effet, ce n'est que
lors des grandes crises que l'État se permet d'intervenir par le biais d'une contribution
financière limitée (Mayer, 2002). Dans un tel contexte, une grande part des services
sociaux sont assumés par des bénévoles membres de ces institutions caritatives
supervisées par le clergé. D'ailleurs, bon nombre de bénévoles sont des religieux. C'est
donc dans un contexte de « charité chrétienne » que s'est tout d'abord manifesté le
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bénévolat à proprement parler (Lamoureux, 2002; Godet et Reed, 2004, Mercier 2008).
Être bénévole constituait une manière de vivre sa foi et de « gagner son ciel » (Pinault,
1997 dans Lamoureux, 2002). En effet, par l'acte bénévole, le bénévole concrétise la
charité chrétienne, soit l'amour de Dieu, au « bon pauvre », au « miséreux ». En ce
sens, le bénévolat y est vertueux et le reflet de sa foi chrétienne.
Ces regroupements de bénévoles sont à l'origine de la majorité des institutions sociales
québécoises, telles que les écoles, les hôpitaux, les orphelinats et les asiles (Mayer,
2002). Il en est de même pour les mouvements syndicaux et coopératifs, tel que les
Caisses Populaire Desjardins, qui ont vu le jour suite à l'implication massive de
bénévoles. Malgré tout, on ne parle pas d'un bénévolat institutionnalisé; bien qu'il soit
encadré par les institutions religieuses, le bénévolat est plutôt « complémentaire d'une
entraide familiale dont l'importance est proportionnelle à la taille des familles »
(Lamoureux, 2002, p.78-81).
Cet État non interventionniste en parallèle avec une omniprésence de l'Église se
poursuivra jusqu'au début des années 1920. Suite à la Première Guerre mondiale, l'État
québécois adopte la Loi sur l'assistance publique en 1921 qui offre une aide aux plus
démunis grâce à une compensation financière de l'État en collaboration avec l'Église
catholique. « On passe donc d'une idéologie d'aide et de charité sous l'initiative privée à
un début d'intervention de l'État » (Mayer, 2002, p. 149). Toutefois, le Québec
francophone demeurera fidèle à l'Église catholique et l'implication bénévole au sein de
la Saint-Vincent-de-Paul suivra son cours.
Le début des années 1940 laissera place à l'État-providence dans la majorité des
provinces canadiennes. Toutefois, le Québec tardera à se joindre aux autres provinces
en préservant ses valeurs traditionnelles. Les politiques du gouvernement de Maurice
Duplessis (qui fut premier ministre du Québec de 1936 à 1939 et de 1944 à 1959)
contribueront fortement au laisser-faire économique et au maintien des valeurs
conservatrices en alliance avec le clergé.
Cette époque charnière du mouvement bénévole québécois aura une empreinte
importante dans la mémoire collective, notamment chez les bénévoles aînés du vingt-et-
unième siècle qui associent encore une part de leur implication bénévole à une forme de
charité et de don de soi (Lalande, 2002).
1.2.2 LORSQUE L'ÉTAT S'EN MÊLE : LA RÉVOLUTION TRANQUILLE
Le Québec aura attendu prés de vingt ans avant de rattraper les autres provinces
canadiennes. En effet, la mort de Maurice Duplessis, en 1959, laissera place à la
Révolution tranquille et à l'État-providence (Mayer, 2002). En effet, non seulement au
point de vue des services de santé et des services sociaux, mais bien dans l'ensemble
de la société québécoise, le contexte politique, historique, social et économique de
l'époque a favorisé l'émergence d'une vague de changements majeurs. Cette époque
marque d'ailleurs un tournant dans l'histoire du bénévolat québécois, avec l'apparition
de réformes majeures dans l'organisation des services sociaux et la diminution
progressive du pouvoir du clergé sur l'organisation sociale:
« En l'espace de 10 ans, le Québec est transfiguré. Au cours de cette
période, l'État fait la promotion active des intérêts collectifs. [...] i'État s'outille
de leviers économiques, entreprend des réformes qui dotent la province de
son propre ensemble de mesures de sécurité sociale et démocratise i'accés
aux services de santé, aux services sociaux et à l'éducation » (Mayer, 2002,
p.211).
Le Québec assiste alors à une prise en charge totale des services de santé et des
services sociaux par l'État : une rupture avec le modèle prédominant des décennies
précédentes. Entre autres, la Loi sur les services de santé et les services sociaux
(LSSS), adoptée en décembre 1971 suite à ia Commission d'enquête sur la santé et le
bien-être, permettra la laïcisation des hôpitaux et des services sociaux, de même que la
création des Centres locaux de services communautaires (CLSC), ce qui a pour
conséquence de remplacer de nombreux bénévoles par des salariés (Mayer, 2002).
« C'est dans ce contexte de modernisation de l'État québécois et de changement du
paradigme idéologique que s'articule une critique parfois radicale d'un bénévolat inspiré
par l'idéologie caritative » (Lamoureux, 2002, p.80). De fait, l'association du bénévolat à
l'Église catholique ne fait plus bonne figure et est à l'image d'un Québec qui fut ralenti
dans sa progression économique et sociale. Certains attribuent d'ailleurs la participation
moindre des Québécois dans les activités bénévoles formelles, en comparaison avec les
autres provinces canadiennes, à cette rupture avec le courant caritatif à caractère
religieux au moment de la laïcisation des services sociaux au cours des années 1960-
1970 (Godet et Reed, 2004, p.61).
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Néanmoins, à cette époque, plusieurs groupes et organisations bénévoles ressentent le
besoin de s'organiser et se formalisent : le bénévolat n'est pas mort (Mercier, 2008).
Parmi ceux-ci, voient le jour les Centres d'action bénévoles, dont le nombre s'éléve
aujourd'hui à 113 (FCABQ, 2011 ). L'institutionnalisation du bénévolat est alors effectuée
de l'interne par la création de ces organisations (Mercier, 2008).
1.2.3 LA CRISE DE L'ÉTAT-PROVIDENCE
Si l'État-providence symbolisait le soutien inconditionnel de l'État, la crise économique
de 1972 coupera rapidement l'herbe sous le pied aux idéalistes. En effet, le Québec fait
face à une crise financière et ne peut plus supporter, tel que prévu, les frais associés à
la prise en charge massive des problèmes sociaux par l'État. Ainsi, sans revenir à la
non-intervention quasi totale du gouvernement à l'image du début du vingtième siècle,
l'État québécois s'en remet à nouveau à la solidarité communautaire et n'intervient qu'en
dernier recours en réponse aux besoins sociaux. En réaction à cela, le mouvement
bénévole reprend des forces et on assiste à la recrudescence des organismes
communautaires, qui furent principalement fondés par des groupes bénévoles (Mayer,
2002; Mercier, 2008). À partir des années soixante-dix, ces organismes recevront un
financement de l'État du Québec par le biais du Programme de soutien aux organismes
communautaires (PSQC).
Quelques années plus tard, la crise économique de 1982 sera marquante pour le monde
bénévole, puisqu'elle viendra modifier le rôle social qui lui était jusqu'alors conféré. En
effet, le bénévolat ne sera plus que complémentaire à l'État québécois, mais devra en
partie assumer certains services que l'État n'offre plus à la population (Mayer, 2002;
Lamoureux, 2002; Robichaud, 2003; Gagnon et Sévigny, 2000; Mercier, 2008). Ce
changement d'idéologie contribuera notamment à la modification de la structure
québécoise en santé et services sociaux. C'est donc en 1991, soit suite à la réforme de
la LSSS issue de la Commission Rochon que les organismes communautaires seront
reconnus en tant que partenaires officiels du réseau public (Lalande, 2002).
Avec les années 1990, la mondialisation se fait également de plus en plus concrète et
« l'influence déterminante de l'État s'effrite désormais au profit des régies du marché
(Mayer, 2002, p.387); il faut être efficace et surtout rentable. Dans un tel contexte, la
prise en charge des problèmes sociaux par la communauté et plus particulièrement par
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le secteur bénévole constituent alors des options de choix à faibles coûts (Robichaud,
2003).
Cette nouvelle réalité soulève multiples débats, notamment quant à la question de ce
que certains appellent la sous-traitance des instances gouvernementales en matière de
prestation de services par le secteur communautaire ;
« [...] on s'en méfie comme d'un moyen de privatisation des services publics.
On s'inquiète beaucoup de son avenir, de sa professionnalisation - qui le fait
ressembler de plus en plus à un travail (sélection, formation, encadrement
des bénévoles)-, et plus généralement de son institutionnalisation, de son
intégration aux services publics comme partenaire ou auxiliaire, ce qui lui fait
perdre son autonomie et réduit son action à sa dimension instrumentale »
(Gagnon et Sévigny, 2000, p.229).
D'ailleurs, dans son ouvrage intitulé Le bénévolat. Entre le cœur et la raison, Robichaud
(2003) fait remarquablement état des questionnements qui entourent ce phénomène de
partenariat nouvellement établi entre l'État et le secteur bénévole. Sans en reprendre ici
l'intégralité de l'argumentaire, soulignons que Robichaud (2003) questionne la nécessité
pour les groupes bénévoles de se soumettre aux grandes orientations
gouvernementales afin d'assurer leur financement. De fait, il appert que l'État exerce un
certain contrôle sur les groupes bénévoles de par les critères d'admissibilité au
financement. « D'un autre côté, les groupes bénévoles, en s'insérant dans le vaste
complexe des politiques sociales, deviennent une puissance coextensive à l'État et
trouvent aussi une manière d'accroître leur visibilité » (Robichaud, 2003, p.40). Cela
comporte néanmoins le risque de bureaucratiser à outrance l'organisation interne des
organisations bénévoles afin de correspondre aux attentes gouvernementales et ainsi
« reproduire en elles-mêmes les défauts de celles qu'elles contestent » (Ibid, p.41).
Mercier (2008) va également en ce sens, en précisant que les interactions entre les
instances gouvernementales et le secteur communautaire qui sont ainsi restructurées
n'apporteraient pas que du négatif. De fait, si le secteur bénévole se voit en partie
dépendant des instances gouvernementales en ce qui a trait à son financement, le
réseau de la santé et des services sociaux se doit tout de même de reconnaître une
certaine autonomie au secteur communautaire; l'ingérence gouvernementale dans les
modes d'organisation et de prestation des services par le tiers secteur a certaines
limites. C'est à l'intérieur de ces limites que les organisations communautaires peuvent
encore retirer une certaine autonomie. Ainsi, « il semble que d'un côté, le rôle de l'État
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se soit modifié et de l'autre que les attentes envers le secteur bénévole se soient
transformées, ce qui n'est pas sans affecter les discours propres à chacun des acteurs
concernés de prés ou de loin par la question bénévole » (Mercier, 2008, p.10-11). En ce
sens, nous assistons au remaniement du partage des responsabilités qui implique
désormais plusieurs acteurs. Non seulement l'État doit poursuivre son implication dans
la prestation de services, mais ce dernier fait désormais appel aux ressources
communautaires privées, aux coopératives, aux familles et aux organisations bénévoles
pour assurer les services à la population.
Par ailleurs, l'adoption, en 2003, de la Loi sur les agences de développement de
réseaux locaux de services de santé et de services sociaux aura mené à la création de
95 réseaux locaux de services (RLS) à travers la province. Ce projet avait pour objectif
de « rapprocher les services de la population et de les rendre plus accessibles, mieux
coordonnés et continus » (Gouvernement du Québec, 2011b). Au cœur de ces RLS,
dont les Centres de santé et de services sociaux (CSSS) en sont l'assise locale, les
professionnels se doivent de répondre aux besoins des populations locales. Pour ce
faire, les ressources bénévoles sont grandement utilisées et contribuent à une meilleure
accessibilité aux services offerts (Ibid.).
Cela dit, malgré les critiques à l'égard du gouvernement, il faut reconnaître que plusieurs
initiatives furent prises au cours des dernières années dans l'optique de favoriser la
valorisation du monde bénévole et un partenariat favorable entre l'État et ce dernier. En
voici quelques exemples.
Au point de vue provincial, le Gouvernement du Québec offre un soutien au secteur
bénévole à différents égards. Notamment, le Secrétariat à l'action communautaire
autonome et aux initiatives sociales détient plusieurs responsabilités, dont celle
d'« assurer une meilleure connaissance de l'action communautaire et de l'action
bénévole au Québec, à la fois dans l'appareil gouvernemental ainsi que dans la
population en général » (Gouvernement du Québec, 2011). De plus, le 18 avril 2012 a
eu lieu la 14® édition du prix Hommage-bénévolat-Québec où l'implication de plusieurs
bénévoles fut soulignée.
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Le Gouvernement du Canada, pour sa part, contribue à la valorisation du bénévolat de
diverses manières. Voici donc quelques exemples d'études et subventions issues
d'initiatives fédérales au cours des dernières années :
Études :
•  De juin 2000 à mars 2005 a eu lieu l'Initiative sur le secteur bénévole et
communautaire (ISBC) du Gouvernement du Canada. Celle-ci avait pour but
d'améliorer les relations entre l'État et le secteur bénévole et de renforcer les
capacités de ce dernier;
•  En 2002, le Gouvernement du Canada a autorisé la somme de 43 millions de
dollars pour l'Initiative canadienne sur le bénévolat,
Subventions :
•  En 1997 et 2000 a lieu l'Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la
participation, substituée par l'Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la
participation en 2004 et 2007;
•  En 2009, le Gouvernement du Canada a subventionné une recherche sur le
bénévolat chez les aînés et le vieillissement positif et actif grâce à la participation
du Conseil national des aînés.
L'état actuel du monde de l'action bénévole oscille ainsi entre une rupture face aux
exigences de l'État et un partenariat qui leur est également favorable.
1.2.4 UNE HISTOIRE QUI LAISSE DES TRACES
Comme nous l'avons mentionné précédemment, toute réalité sociale se construit sur ses
propres fondations historiques. Ainsi, le bénévolat tel qu'il est conçu à ce jour est teinté
de cet historique qui lui est propre. Les différents visages du bénévolat actuel font état
des différentes époques qui ont marqué son histoire.
L'action bénévole agit depuis des décennies dans la prestation de services en santé et
en services sociaux tant au sein de l'Église catholique que de l'État québécois. Nous
avons également pu voir que la famille et la communauté jouent elles aussi un rôle
considérable. D'ailleurs, Robert Mayer (2002) souligne que très peu de secteurs font état
d'un aussi grand nombre de réformes institutionnelles que celui de la santé et les
services sociaux. À ce jour, non seulement les problèmes sociaux se complexifient, mais
ils connaissent une évolution de plus en plus rapide. Les recherches en sciences
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sociales permettent d'ailleurs d'approfondir les problématiques sociales et participent
aux réflexions collectives à l'origine de certaines réformes dans le secteur de la santé et
des services sociaux. Cette brève exploration de l'historique du bénévolat permet de
saisir l'importance de certaines étapes charnières du monde social, politique,
économique et culturel sur l'action volontaire.
Des hypothèses peuvent être émises sur le présent en regard du passé. De fait, selon
deux études menées par le Laboratoire en loisir et vie communautaire de l'Université du
Québec à Trois-Rivières (dont une en collaboration avec Loisir et Sport Montérégie), les
jeunes d'aujourd'hui ne s'associeraient pas aussi facilement au « bénévolat » que ne le
font les aînés. En effet, bien que leurs activités correspondent à la définition scientifique
du bénévolat, le bénévolat renvoie encore à des idéologies religieuses et à un don de
soi incommensurable auxquels plusieurs jeunes ne s'associent pas nécessairement,
contrairement à plusieurs de leurs prédécesseurs (Thibault et al, 2007). Ils associent
davantage leurs activités à un engagement citoyen. « Les jeunes sont impliqués,
engagés et citoyens, mais, selon eux, ils ne font pas nécessairement de bénévolat! »
(Ibid, p.17). Il y a ici lieu de se questionner à savoir ce en quoi leur implication relève-t
elle réellement du bénévolat? Ces éléments s'avèrent significatifs dans l'exploration des
raisons à l'origine des difficultés de recrutement de bénévoles dans un contexte de
vieillissement de la population.
1.3 POSTURE THÉORIQUE : LE DON AUX ÉTRANGERS, UN PHÉNOMÈNE EN
MUTATION
Au début du vingtième siècle, Marcel Mauss, qui peut être considéré comme l'un des
pères de l'anthropologie, publiait l'un de ses plus grands succès : Essai sur le don. Cet
ouvrage, qui porte un regard sur le don au sein des sociétés archaïques, ouvrira la porte
à une multitude de recherches et d'ouvrages sur le concept du don. Parmi les
successeurs de Mauss, Jacques T. Godbout, sociologue québécois et chercheur à
l'Institut national de recherche scientifique (INRS), s'est penché à maintes reprises sur
les écrits de Mauss pour finalement prendre position à travers divers ouvrages. Parmi
ceux-ci, L'Esprit du don (1992), qu'il a écrit en collaboration avec Alain Caillé, constitue
le principal matériau de référence à notre exposé théorique sur le don. En effet, ce
document, malgré qu'il fût écrit il y a près de vingt ans, demeure une référence
incontournable du répertoire de Godbout en ce qui a trait au concept du don.
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Avec cet ouvrage, Godbout approfondit le concept du « don entre étrangers », dont le
bénévolat fait partie. L'Intérêt des travaux de Godbout pour ce présent mémoire s'Inscrit
donc dans le processus exploratoire de l'état du don aux étrangers dans la société
actuelle qu'est la nôtre afin de permettre une compréhension plus approfondie du néo
bénévolat et d'orienter le présent mémoire en cohérence à celle-ci.
Tout d'abord, nous croyons Important de situer le don dans ce qui le définit. Godbout
propose de qualifier le don comme « toute prestation de bien ou de service effectuée,
sans garantie de retour, en vue de créer, nourrir ou recréer le lien social entre les
personnes » (Godbout, 1992, p.28). Le don se caractérise ainsi par la spontanéité du
geste, l'Importance que l'on accorde au geste de donner plutôt qu'au fait de recevoir, le
plaisir qu'il Induit, la liberté du geste et l'omniprésence d'un sentiment de dette, soit le
fait de sentir qu'une fols que l'on a reçu. Il est essentiel de donner à notre tour. Le don
s'Inscrit donc à l'Intérieur d'un processus en trois temps, soit : donner, recevoir et rendre
(Ibld., p.69). Cela dit, bien que comprendre ce qu'est le don demeure essentiel, Godbout
cherche davantage à explorer la place et le rôle du don au sein de la société moderne.
1.3.1 QUELLE PLACE POUR LE DON?
L'analyse de Godbout sur l'état et le fonctionnement des sociétés modernes permet en
un premier temps de rendre compte de la présence de trois principales sphères dans
lesquelles les biens et services circulent, soit la sphère domestique (composée des liens
familiaux et d'amitiés), la sphère marchande et la sphère étatique. SI Godbout (1992)
affirme que le don n'appartient ni à la sphère marchande ni à l'État puisque ceux-ci
reposent sur des principes bien différents, la sphère domestique partage le don avec
une quatrième et nouvelle sphère, soit la sphère du don aux étrangers.
Ainsi, Godbout émet l'hypothèse selon laquelle non seulement le don fait toujours partie
des sociétés modernes, mais II forme un système Issu des relations de personne à
personne qui peuvent Impliquer des étrangers. Le don constitue une relation en sol
essentielle à la vie sociale, voire « le rapport social par excellence » (Ibld., p.15). De fait,
contrairement à l'État qui redistribue les biens et services au sein d'un système qui se
situe à l'extérieur des liens sociaux, le don aux proches ou aux étrangers est un système
qui est Issu de la relation sociale elle-même, ce qui la distingue considérablement des
autres sphères (Ibld.).
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À cet effet, Godbout précise que c'est au sein de ces relations de personne à personne,
soit dans les lieux de « socialité primaire », que l'individu se définit d'abord et avant tout
(Ibid.). C'est ainsi dire que l'être social existe en dehors du marché et de l'État, qui en
tant que lieux de « socialité secondaire », ne permettent aux individus que de se situer
en fonction de statuts politiques et marchands et non pas en tant que personne entière.
Nous entendons donc que la personne existe en dehors de l'État et du marché et que le
don est également issu des rapports sociaux à l'extérieur des réseaux marchands et
étatiques, il est possible de croire que le don se poursuit, peu importe les structures
sociopolitiques en place.
1.3.2 LE DON AUX ÉTRANGERS ET LA MODERNITÉ
Godbout considère le don aux étrangers comme étant une sphère spécifique aux
sociétés modernes. D'ailleurs, le bénévolat s'inscrit dans ce type de don, puisqu'il s'agit
d'une activité qui implique la création de relations personnalisées entre deux ou
plusieurs individus qui ne se connaissaient pas à la base, où l'individu qui reçoit est
considéré dans sa personne et non pas en tant que « dossier » et où celui qui donne le
fait souvent par désir de rendre ce qu'il a déjà reçu.
Il y a lieu de se questionner à savoir en quoi ce don aux étrangers peut-il affirmer être
moderne? Cela se justifie notamment par le fait que le don aux étrangers, tel qu'il se
concrétise à ce jour, n'est pas exclusif à une classe sociale. Il ne s'agit pas de mobiliser
les « riches » pour « sauver les miséreux », puisque l'on peut y retrouver des gens de
tous les milieux (Godbout, 1992).
De plus, le don aux étrangers se modernise parce que les individus à travers lesquels il
circule ne sont pas liés par des liens de parentés ou d'amitiés; les individus sont en un
premier temps étranger les uns aux autres. Dans la majorité des sociétés, les liens
familiaux ou de solidarité contribuent à faire circuler le don. Godbout ne nie pas, par
ailleurs, l'apport des grandes religions dans l'instauration du don aux étrangers. Nous
avons d'ailleurs précédemment souligné l'apport de la religion catholique à l'instauration
des mouvements bénévoles au Québec jusqu'à la moitié du vingtième siècle. Toutefois,
Godbout précise ceci:
Il est probable que ce don [le don aux étrangers] a pris son origine dans les
grandes religions, et notamment dans le christianisme. Mais le lien actuel
entre le don aux étrangers et la religion est beaucoup plus lâche, et souvent
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inexistant. Les religions, tout en y jouant un rôle important, ne sont plus
essentielles à ce phénomène du don aux étrangers, et interviennent souvent
en outre à titre privé, sous la forme d'une spiritualité personnelle qu'on
préféré taire (Godbout, 1992, p.87-88).
Cela signifie que les sociétés modernes contribuent et assistent à la mutation du
phénomène du don.
Godbout en arrive ainsi à un nouveau constat : « Don inconnu fait à des inconnus, où la
motivation religieuse n'est pas essentielle, et touchant l'ensemble des milieux sociaux :
telle est la sphère du don entre étrangers, qui prend actuellement de plus en plus
d'importance » (Godbout, 1992, p.88). Suivant une telle logique, le don aux étrangers et
religion ne seraient pas essentiellement liés. Serait-ce alors possible que le bénévolat se
poursuive chez les futurs aînés malgré la rupture idéologique au plan religieux qui
caractérise cette génération, que le don aux étrangers prenne sens autre part qu'en la
religion?
1.4 LE PROFIL DES BÉNÉVOLES
Si le visage du bénévolat a su évoluer à travers le temps, il en est de même pour les
principaux acteurs concernés. Alors que l'on se questionne à savoir si le bénévolat
actuel fait face à une crise, il importe de se questionner à savoir qui sont les bénévoles
d'aujourd'hui. C'est à cette question que nous tenterons ici de répondre.
En 1997, le Gouvernement du Canada a mené pour la toute première fois l'Enquête
nationale sur le don, la participation et le bénévolat (ENDPB). Une deuxième enquête du
même type a eu lieu en 2000. En 2001, le mandat de procéder à cette enquête est
donné à Statistique Canada et est rebaptisée YEnquête canadienne sur le don, le
bénévolat et la participation (ECDBP). Une troisième enquête a donc eu lieu en 2004,
puis la plus récente en 2007. À ce jour, il s'agit de l'enquête la plus complète recensée
qui dresse le portrait des bénévoles canadiens. Toutefois, Thibault et ses collègues
(2007) soulèvent certaines limites à cette enquête, notamment l'impossibilité de couvrir
l'ensemble des champs du bénévolat, tels que le bénévolat effectué à l'intérieur des
mouvements syndicaux. Malgré ces limites, l'ECDBP demeure la plus grande source de
données quantitatives sur le bénévolat canadien recensée. Une grande partie des
données qui seront ici présentées sont issues des résultats de l'ECDBP de 2007, parue
en 2009 (Hall et coll., 2009).
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À ces données s'ajouteront les constats qualitatifs recensés dans le Rapport du Conseil
national des aînés sur le bénévolat chez les aînés et le vieillissement positif et actif
(Conseil national des aînés, 2010). Ce rapport est le résultat d'une recherche menée en
2009 par le Conseil national des aînés au cours de laquelle neuf tables rondes ont eu
lieu dans neuf municipalités du Canada : Sidney (C-B), Edmonton (Alb.), Winnipeg
(Man.), Thunder Bay (Ont.), Grimsby (Ont.), Ottawa (Ont.), Montréal (Oc), Summerside
(I.P.-É.) et Iqaluit (Nt.). Au total, ce sont cent bénévoles aînés qui furent interrogés sur
leur perception du bénévolat dans le contexte de vieillissement de la population.
1.4.1 LE PORTRAIT GÉNÉRAL DES BÉNÉVOLES CANADIENS ET QUÉBÉCOIS
Au sein de cette société que plusieurs caractérisent d'individualiste, il peut être étonnant
de constater que ce sont prés d'un Canadien sur deux (46%) âgés de 15 ans et plus qui
offrent de leur temps de manière bénévole, soit 12,5 millions de citoyens (Hall et coll.,
2009, p.10). À eux seuls, les bénévoles ont effectué plus de 2,1 milliards d'heures de
bénévolat, soit l'équivalent de 1,1 million d'emplois à temps plein (Ibid, p.35). Parmi les
bénévoles, seulement 10% effectuent 54% des heures totales de bénévolat annuelles,
l'intensité de l'implication bénévole étant ainsi très diversifiée. Nous verrons que
certaines caractéristiques favorisent cette répartition de la participation bénévole. Si l'on
se compare aux Européens ; selon le Survey of Heaith, Aging and Retirement in Europe
de 2004, 28% de ceux-ci offriraient du temps de manière bénévole (Erlinghangen and
Hank, 2004).
Cela dit, chacune des provinces canadiennes est impliquée de manière différente. En
2007, le Québec possédait le taux de bénévolat le plus faible, soit 37%,
comparativement à la Saskatchewan qui présentait le taux le plus élevé avec une
implication bénévole de 59% de sa population. Dans la même lignée, les bénévoles
québécois arrivent au neuvième rang avec une moyenne de 162 heures, devant la
Saskatchewan, l'île-du-Prince-Édouard, le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest
(Ibid.). Les Québécois seraient-ils moins enclins à offrir de leur temps? C'est ce que
cette Enquête nous porte à croire. Néanmoins, nous rappelons ici que les heures
offertes par les proches aidants ne sont pas comptabilisées dans le cadre de l'ECDBP.
Nous pouvons donc émettre l'hypothèse que ces données pourraient possiblement
nuancer les statistiques relatives à l'implication bénévole telles que recensées dans
cette étude. À cet effet, ce sont 83% des Canadiens qui ont offert une aide directe sans
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toutefois que cette aide ne puisse être nécessairement considérée en tant que
« bénévolat » (Ibid).
1.4.2 CARACTÉRISTIQUES SOCIO-ÉCONOMIQUES DES BÉNÉVOLES QUÉBÉCOIS
Explorons maintenant les caractéristiques personnelles qui sont en faveur de
l'implication des bénévoles québécois. Le tableau 1.4.1 résume les données qui vous
seront ici présentées.
1.4.2.1 L'ÂGE ET L'ETAT DE SANTÉ
Tout d'abord, les résultats de l'ECDBP de 2007 tendent à démontrer que l'âge d'un
individu influence sa participation bénévole. Dans l'ensemble, l'implication suit une
tendance à diminuer avec l'âge; les jeunes de 15 à 24 ans étant ceux présentant le taux
d'implication le plus élevé (48,1%), en comparaison aux personnes âgées de 65 ans et
plus dont ce n'est que le cinquième (26,4%) qui est impliqué (Hall et coll., 2006). En
parallèle, le nombre d'heures consacrées aux activités bénévoles suit la tendance
inverse, ce qui signifie que les bénévoles aînés sont généralement impliqués de manière
beaucoup plus intensive que les jeunes (268 heures pour les aînés comparativement à
116 pour les jeunes). D'ailleurs, 36% des jeunes aînés (65-74 ans) et 33% des aînés
plus âgés (75 ans et plus) figuraient parmi les meilleurs bénévoles (soit 25% des
bénévoles consacrant plus de 171 heures annuelles) en 2007 (Conseil national des
aînés).
En parallèle avec l'âge, l'état de santé demeure une caractéristique importante. En effet,
si certaines études démontrent que l'implication bénévole contribue au maintien et à
l'amélioration de la santé, le fait d'être en bonne santé favorise, lui aussi, le début et le
maintien du bénévolat (Jones, 1999; Erlinghangen and Hank, 2005). On constate que
l'état de santé de certains bénévoles aînés les empêche de s'investir davantage. En
effet, ce sont 70% des bénévoles âgés de 75 ans et plus et 57% des aînés de 65 à 74
ans qui ont mentionné les problèmes de santé en tant qu'obstacle à leur investissement
(Conseil national des aînés, 2010).
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Tableau 1.4.1 - Taux de bénévolat et répartition des heures de bénévoiat, seion les
caractéristiques personneiies et économiques, popuiation âgée de 15 ans et pius,
Québec 2007
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Source: HALL, Michael, David LASBY, Glenn GUMULKA et Catherine TRYON (2009).
« Canadiens dévoués, Canadiens engagés : Points saillants de l'Enquête
canadienne de 2007 sur le don, le bénévolat et la participation », Statistique
Canada, Ministre
Ottawa, p.85.
de l'Industrie, imagine Canada, Bénévoles Canada,
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1.4.2.2 LA SCOLARITÉ ET LE REVENU
La place de l'éducation constitue également un facteur à considérer dans la répartition
des bénévoles canadiens. De fait, il est possible de constater que les citoyens qui
possèdent un niveau de scolarité plus élevé sont davantage susceptibles d'offrir des
services bénévoles. En ce sens, 48,4% des diplômés universitaires québécois offrent de
leur temps de manière bénévole, alors que la participation s'élève à 26,4% chez ceux
qui ne détiennent pas de diplôme d'études secondaires (Hall et coll., 2009). D'ailleurs,
17% des diplômés universitaires canadiens font partie du groupe des principaux
bénévoles (Ibid.). Ces résultats en lien avec le niveau de scolarité s'avèrent
intéressants, particulièrement dans le contexte actuel où les gens qui quitteront le
marché du travail dans les années à venir seront de plus en plus instruits (Lamoureux,
2002).
Cela dit, en cohérence avec le niveau de scolarité est associé le revenu du ménage. En
effet, les gens plus instruits ont généralement accès à de meilleures conditions
salariales. C'est ainsi que les personnes dont le revenu annuel du ménage s'élève au-
delà de 100 000 $ sont plus enclines à être bénévoles. Toutefois, lorsque l'on compare
le nombre d'heures offertes, les bénévoles québécois dont le revenu est de moins de 20
000 $ et les bénévoles ayant de 20 000 $ à 39 000 $ sont ceux offrant en moyenne le
plus grand nombre d'heures (respectivement 207 et 193 heures) et ceux ayant un
revenu supérieur à 100 000 $ offrent le moins grand nombre d'heures (131 en moyenne)
(Hall et coll., 2009).
1.4.2.3 LES INFLUENCES FAMILIALES
La famille a une influence certaine sur le fonctionnel social d'un individu et lorsqu'il s'agit
de bénévolat, cela ne fait pas exception. D'un point de vue familial, donc, il apparaît que
la présence d'enfant d'âge scolaire favorise l'implication bénévole (Hall et coll., 2009).
52,2% des Québécois avec un enfant d'âge scolaire sont impliqués à titre de bénévoles,
comparativement à 31,2 % des Québécois sans enfant.
Par ailleurs, certains auteurs avancent que les modèles familiaux ont une influence sur
l'implication bénévole des membres. Voir ses parents impliqués en tant que bénévoles
favoriserait donc l'engagement éventuel des autres membres de la famille (Godet et
Reed, 2004). Cela signifie qu'une diminution de l'implication bénévole qui serait
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constatée au sein d'une génération aurait « un impact très négatif sur les générations
suivantes, puisqu'elle aurait un effet de spirale descendante. La baisse, à travers le
processus de socialisation intergénérationnelle, ne serait donc pas progressive, mais
exponentielle » (Ibid, p.62).
1.4.2.4 LES VALEURS PERSONNELLES
Si ies caractéristiques sociales ont une influence sur l'implication bénévole, il importe
également de souligner les croyances et pfiilosophies personnelles en tant qu'éléments
centraux à considérer afin de bien cibler qui sont les bénévoles d'aujourd'hui. À cet effet.
Godet et Reed (2004) soulèvent que les valeurs personnelles portées par les bénévoles
diffèrent de ceux et celles qui ne font pas de bénévolat. Ils précisent donc que de
manière générale, les citoyens impliqués bénévolement sont porteurs des valeurs
suivantes :
1) ils ont un sentiment plus fort d'appartenance à leur communauté; 2) ils se
sentent plus concernés par les conditions de vie de leur ville; 3) ils se
soucient davantage des autres et 4) iis sont moins ethnocentriques (Reed et
Selbee, 2003 dans Godet et Reed, 2004, p.61).
Les résultats d'une recherche menée par Finkelstein et ses collègues (2010) auprès de
194 étudiants universitaires du sud des États-Unis apportent toutefois une certaine
nuance à ces propos. En effet, de cette recherche est issue la conclusion selon laquelle
les citoyens porteurs d'une philosophie davantage communautaire n'auraient pas plus
d'intérêt à participer à des activités bénévoles que les personnes individualistes.
Seulement, les motivations à entreprendre une implication bénévole seraient différentes
pour ces deux groupes d'individus (Finkelstein, 2010), le premier groupe expliquant
davantage leur implication par des valeurs altruistes, en opposition à une valorisation
individuelle. Les motivations particulières des bénévoles québécois seront présentées
ultérieurement.
1.4.2.5 LA PLACE DE LA RELIGION
La place de la religion dans le processus même de la naissance du bénévolat au
Québec fut explicitée précédemment. Bien que les services bénévoles soient en grande
partie laïcisés à ce jour, il n'en demeure pas moins que le bénévolat s'avère parfois,
encore aujourd'hui, associé à la religion. « C'est donc dire que dans la mémoire
collective, l'activité bénévole est toujours liée à la religion, du moins on n'oublie pas
qu'elle en tire ses origines, et le discours des bénévoles rappelle que le bénévolat a
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longtemps été associé à la religion, presque considéré comme une façon de la
pratiquer » (Mercier, 2008, p.43-44). D'ailleurs, parmi les facteurs associés à la pratique
bénévole, l'appartenance à un groupe religieux et le fait d'actualiser une pratique
religieuse hebdomadaire influencent particulièrement la participation bénévole (Godet et
Reed, 2004; Hall et coll., 2009).
D'ailleurs, l'ECDBP de 2007 soulève que la pratique religieuse hebdomadaire des
Québécois est associée à une implication bénévole non seulement plus fréquente, mais
également plus intense que chez ceux n'ayant aucune pratique religieuse (264 heures et
49,1% versus 139 heures et 37,1%) (Hall et coll., 2009). Se rappelant que les personnes
âgées de 65 ans et plus accordent davantage de leur temps à des activités bénévoles
que les autres groupes d'âge, ces statistiques sont en partie explicables par la pratique
religieuse généralement plus importante chez les aînés que chez l'ensemble de la
population. Néanmoins, avec l'arrivée des baby-boomers à l'âge de la retraite, nous
pourrions émettre l'hypothèse que cette tendance pourrait s'atténuer dans les années à
venir.
1.4.2.6 LES EXPÉRIENCES PASSÉES
Enfin, parmi les caractéristiques personnelles qui favorisent l'implication bénévole
doivent être considérées les expériences personnelles passées. En effet, le fait d'avoir
été socialement actif par le passé favorise une participation bénévole éventuelle dans le
parcours de vie (Erlinghangen and Hank, 2005; Hall et coll., 2006; Hall et coll., 2009).
Notamment, les expériences vécues pendant l'enfance à titre de participant à des
groupes associatifs (ex. : Scouts) seraient significatives et encourageraient un
engagement à l'âge adulte (Godet et Reed, 2004). En ce sens, les bénévoles âgés
peuvent en partie être des bénévoles qui n'ont jamais cessé de l'être (Erlinghangen and
Hank, 2005).
Au même titre, le fait de participer aux autres formes d'engagement sociai que le
bénévolat (versement de dons de bienfaisance, l'aide directe à autrui, participation à un
groupe ou à un organisme) favorise la participation sociale à d'autres niveaux :
« Ainsi, ceux qui font du bénévolat sont plus susceptibles de faire des dons
de bienfaisance que ceux qui n'en font pas. Les bénévoles sont également
plus enclins à offrir de l'aide directe et à appartenir à des organismes. Cela
signifie aussi que les personnes très actives dans un domaine tendent
également à faire preuve de dynamisme dans d'autres secteurs » (Hall et
coll., 2006, p.60-63).
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En somme, les bénévoles québécois répondent à des caractéristiques qui concordent
avec les caractéristiques des bénévoles canadiens. De manière générale, les bénévoles
sont majoritairement jeunes, scolarisés, ont des revenus passablement élevés et ils ont
des enfants d'âge scolaire. À cela s'ajoute l'influence des autres membres de la famille,
des valeurs personnelles favorisant l'implication bénévole, de même que des
expériences passées et actuelles d'Implication sociale. Toutefois, il importe de préciser
que les aînés, les moins nantis et les personnes ayant une pratique religieuse
hebdomadaire, bien qu'ils ne soient pas majoritaires, consacrent à eux seuls la majorité
des heures bénévoles.
1.5 LES MOTIVATIONS À L'ORIGINE DU BÉNÉVOLAT
Comme nous l'avons vu précédemment, le bénévolat se définit notamment par un acte
qui est effectué sans rémunération financière. Toutefois, si les bénéfices ne sont pas
financiers, s'engager à titre de bénévole rapporte bel et bien quelque chose à celui ou
celle qui s'y implique. D'ailleurs, les personnes impliquées dans des activités bénévoles
s'initient au bénévolat dans le but de satisfaire des motivations et des besoins réels
(Erlinghangen and Hank, 2005). Tant et aussi longtemps que ces besoins seront
comblés, on peut s'attendre à ce que leur bénévolat se poursuive (Clary et Snyder, 1991
dans Finkelstein, 2010, p.445). Il s'avère ainsi pertinent d'explorer ce qui motive les
bénévoles actuels.
Une revue de la littérature permet de constater que les raisons pour s'engager dans une
activité bénévole sont multiples et varient également en fonction de l'âge des bénévoles.
L'Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP) de 2007 a fait
état des huit principales motivations chez les bénévoles canadiens. Ces résultats seront
présentés, suivis des autres motivations recensées dans la littérature actuelle. Ensuite
viendront les motivations spécifiques aux aînés et aux jeunes bénévoles.
1.5.1 POURQUOI S'ENGAGER? LES RÉSULTATS DE L'ECDBP DE 2007
Huit motivations majeures qui expliquent l'implication bénévole furent ciblées dans
l'ECDBP de 2007. La figure 1.5.1 présente les résultats.
Parmi les trois principales raisons pour s'engager dans une activité bénévole relevée par
l'ECDBP, la volonté de contribuer à la collectivité arrive en tête de liste avec 93% des
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répondants (Hall et al, 2009). Cette motivation est révélatrice d'une solidarité sociale, ou
du moins d'une certaine conscience sociale présente chez les bénévoles canadiens.
Figure 1.5.1 - Raisons motivant l'action bénévole, bénévoles âgés de 15 ans et
plus, Canada, 2007
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1. On a demandé aux bénévoles d'indiquer les raisons de leur
engagement au sein de l'organisme pour lequel ils avaient consacré
le plus de temps.
Source ; Statistique Canada, Enquétr canadienne tnr le dan, le
benévalat et la participation, 2007,
Source : HALL, Michael, David LASBY, Glenn GUMULKA et Catherine TRYON (2009).
« Canadiens dévoués. Canadiens engagés : Points saillants de l'Enquête
canadienne de 2007 sur le don, le bénévolat et la participation », Statistique
Canada, Ministre de l'Industrie, Imagine Canada, Bénévoles Canada, Ottawa, p.49
Contribuer à la collectivité sous-entend ce désir de prendre part à, et donc d'être
socialement actif au sein de sa communauté d'appartenance. D'ailleurs, Jacques
Godbout soulève la notion de réciprocité, soit le fait de donner dans l'espoir de recevoir
en retour. Dans le cas de l'implication bénévole, il s'agit d'une réciprocité que l'on
pourrait qualifier de généralisée, « car les individus qui donnent du temps disent rendre
à la société en général ce qu'eux-mêmes ont reçu; ils donnent sans vouloir recevoir en
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retour, même s'ils assurent recevoir plus qu'ils ne donnent » (Gaudet et Reed, 2004,
p.61).
Cela dit, au deuxième rang vient le désir de mettre à profit ses compétences et ses
expériences personnelles (77%).En effet, bien souvent, l'expérience bénévole exige des
aptitudes spécifiques, telle que la capacité d'écoute, le sens de l'organisation ou le
leadership. Parfois même, cela fait appel à des compétences davantage techniques,
telles que la capacité de se servir d'un ordinateur, de compiler des données financières
ou des connaissances culinaires.
La troisième motivation retenue par l'ECOBR de 2007 est le fait d'être personnellement
touché par la cause que soutient l'organisme dans lequel le bénévole est impliqué avec
59% des réponses. À cet effet, il est intéressant de noter que les secteurs les plus
souvent et intensivement investis sont les organismes de sport et de loisirs (11% des
bénévoles, 17% des heures totales de bénévolat), les services sociaux (11% des
bénévoles, 16% des heures totales), le secteur d'éducation et de la recherche (10% des
bénévoles, 11% des heures totales), puis les organismes religieux (10% des bénévoles,
18% des heures totales) (Hall et coll., 2009).
Par ailleurs, le bénévolat est une expérience en laquelle certains voient l'opportunité de
découvrir leurs points forts. En ce sens, « le bénévolat porte une reconnaissance de
l'autre et une reconnaissance de ses propres valeurs et de son identité dans la relation à
l'autre » (Gagnon et Sévigny, 2000, p.536). La personne reconnaît tout d'abord ses
propres forces, qui sont à leur tour reconnues par la personne « aidée ». Cette
motivation vient d'ailleurs en quatrième place chez l'ensemble des Canadiens avec 50%
des répondants.
Vient ensuite une motivation relationnelle, soit le désir de rencontrer des gens et de se
constituer un réseau social. Cette motivation est présente chez 48% des bénévoles
interrogés lors de l'ECDBP de 2007. D'ailleurs, Gagnon et Sévigny (2000) précisent que
les liens sociaux qui sont construits dans le cadre d'une implication bénévole sont
porteurs d'un caractère particulier : « Malgré le caractère provisoire et limité de la
relation, on ne cherche pas à faire la charité de manière anonyme, mais à tisser des
liens particuliers avec les personnes aidées » (p.535). Ainsi, bien que l'aide est tout
27
d'abord orientée envers des étrangers, j'expérience relationnelle est somme toute
significative et va au-delà du rapport aidant-aidé. En ce sens, le bénévolat constitue une
possibilité de s'intégrer socialement à l'extérieur d'un travail rémunéré.
Toujours d'un point de vue social, le fait que des personnes connues (famiile immédiate,
amis, voisins, collègues) soient également impliquées dans l'activité bénévole choisie
est une motivation à l'engagement bénévole pour 47% des répondants âgés de 15 ans
et plus (Hall et al, 2009). L'engagement volontaire ne relève plus alors qu'un acte
solitaire, mais également d'une occasion de partager avec nos proches un moment
priviiégié.
En septième place, l'expérience bénévole peut être attirante pour ceux et celles qui
désirent améiiorer leurs perspectives d'emploi. En effet, l'implication bénévole dans un
secteur d'activité relié au domaine d'étude ou d'emploi peut s'avérer significative et
parfois même un gage d'acquisition de compétences professionnelles compatibles à
l'emploi ciblé. Ce sont 23% des bénévoles canadiens qui indiquent cette motivation en
2007. D'ailleurs, la recherche menée par Finkelstein (2010) a démontré que cette
motivation à s'impliquer à titre de bénévole est davantage rapportée par les individus
porteurs d'une philosophie davantage individualiste.
Enfin viennent les croyances religieuses. En effet, si les personnes ayant une pratique
religieuse hebdomadaire sont plus sujettes à s'impliquer à titre de bénévoles, les
croyances religieuses constituent une motivation à l'engagement bénévole pour 22%
des répondants. Pour plusieurs, le bénévolat demeure une manière de vivre leur foi
(Mercier, 2008). D'ailieurs, la pratique religieuse peut particulièrement être considérée
en tant que source d'implication bénévole chez les aînés (Lalande, 2002). Toutefois,
Lalande (2002) apporte la nuance intéressante selon laquelle ce n'est pas tant la
pratique religieuse en soi qui est source d'implication, mais plutôt le fait « [...] que la
fréquentation des assemblées religieuses entraîne des échanges, des contacts sociaux
et des occasions d'être demandé» (Lalande, 2002, p.22).
Les croyances religieuses complètent les huit principales motivations des bénévoles
canadiens. Puisque notre préoccupation principale se situe dans le mouvement de
vieillissement de la population, il importe d'explorer les motivations à la source de
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l'implication bénévole chez les aînés, mais également chez les jeunes, qui constitueront
la relève.
1.5.2 LES MOTIVATIONS SPÉCIFIQUES AUX AÎNÉS
Si chaque bénévole possède ses propres motivations à l'engagement volontaire, nous
considérons important de soulever les éléments à la source de l'implication bénévole
chez les aînés dans le cadre de ce mémoire. De fait, le Conseil national des aînés
(2010) soulève que si les aînés seront de ceux qui bénéficieront de plus en plus des
services bénévoles dans les années à venir, ils constituent également une population
qui devra se mobiliser afin de répondre à la demande de services de leurs confrères.
Quelles sont donc les motivations qui leur sont propres? Bien que les aînés forment un
groupe somme toute hétérogène, plusieurs recherches tendent à démontrer que les
principales motivations des aînés à s'impliquer à titre de bénévoles sont spécifiques à
leur groupe.
Tout d'abord, si le désir de contribuer à sa communauté d'appartenance est une
principale motivation chez les bénévoles canadiens en général, cela est également
confirmé chez la population aînée. En effet, une recension critique des écrits au sujet
des motivations des aînés à faire du bénévolat, menée par Petriwskyj et Warburton
(2007), soulève que le désir de contribuer à la communauté figure parmi les principales
motivations chez les aînés. D'ailleurs, le Conseil national des aînés précise que « la
connectivité à une société provenant du bénévolat renforce les réseaux sociaux,
améliore l'accès à l'information, et au soutien et réduit la probabilité d'isolement »
(Conseil national des aînés, 2010, p.11), ce qui constitue des éléments considérables
qui peuvent contribuer à la motivation des aînés. Il en est de même pour le désir de
mettre à profit ses compétences et ses expériences. Le bénévolat peut ainsi s'avérer un
espace de transmission et de partage des savoirs et des compétences aux autres
membres de la collectivité. En ce sens, le bénévolat est considéré par les aînés en tant
que possibilité de maintenir une Identité positive suite à la transition du milieu du travail
vers la retraite (Petriwskyj et Warburton, 2007).
Néanmoins, selon Petriwskyj et Warburton toujours, les bénévoles aînés évoquent
également un désir d'apprendre de nouvelles choses, de développer des compétences
et d'être intellectuellement stimulés (Ibid). Selon le Rapport du Conseil national des
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aînés, cela est d'autant plus vrai chez les futurs aînés qui font du bénévolat, soit les
baby-boomers :
« [...] les baby-boomers sont plus susceptibles de vouloir des expériences de
bénévolat stimulantes qui répondent à des besoins et à des intérêts
personnels et de chercher des occasions de diriger des projets. Cette cohorte
est aussi plus susceptible de faire du bénévolat de façon épisodique -
acceptant des affectations ou des projets précis - que de s'engager envers
une organisation ou dans une activité bénévole structurée sur une période
prolongée » (Conseil national des aînés, 2010).
Le Conseil national des aînés remarque d'ailleurs que les bénévoles aînés s'investissent
davantage dans les tâches administratives, les soins de santé, le soutien et la
sollicitation (Conseil national des aînés, 2010). D'ailleurs, les aînés d'aujourd'hui sont
plus instruits que jamais. Il fait ainsi sens que les occasions de bénévolat recherchées
concordent avec les intérêts professionnels passés. Cela constitue un enjeu important
pour la relève bénévole, puisque les objectifs liés à l'engagement volontaire sont en
mutation, ce qui implique le déploiement de nouvelles stratégies de recrutement et des
possibilités de bénévolat qui répondent à la fois aux objectifs personnels des bénévoles
et aux besoins des bénéficiaires.
Les aînés sont également engagés dans des organisations différentes de celles
priorisées par les autres groupes d'âge; ils sont davantage investis dans les
organisations religieuses, les hôpitaux et les organismes de services sociaux. Ces
sphères d'engagement leur sont ainsi spécifiques, en ce sens qu'elles ne correspondent
pas aux organismes de sports et de loisirs, qui arrivent au premier chez la population
bénévole en général et particulièrement chez les plus jeunes bénévoles, comme nous le
verrons plus loin.
Par ailleurs, pour certains aînés, le bénévolat constitue un moyen de substituer au rôle
social de travailleur et de retrouver un rôle social actif et « utile » qui fait du sens pour
eux (Jones, 1999; Pretriwskyj et Warburton, 2007; Conseil national des aînés, 2010;
Lalande, 2002). Le bénévolat est ici vu en tant que partie prenante d'un processus de
substitution de rôle essentiel au maintien d'une identité positive.
En somme, le bénévolat chez les aînés peut ainsi être vu en tant que possibilité de
maintenir un rôle social actif, qu'il vienne en substitution au rôle de travailleur ou
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simplement ajouté aux autres rôles sociaux préexistants. Le bénévolat doit également
être stimulant et propice à un partage de connaissance.
1.5.3 LES MOTIVATIONS SPÉCIFIQUES AUX JEUNES
Les bénévoles âgés de 15 à 24 ans entretiennent des motivations qui leur sont propres.
D'ailleurs, si la jeunesse est souvent vue en tant que pilier des générations à venir, il est
nécessaire de bien la connaître si nous voulons être en mesure de bien la préparer aux
défis qui se présenteront à elle. Explorons donc les motivations particulières des jeunes
bénévoles canadiens.
Essentiellement, la littérature nous confirme que les jeunes sont à la recherche
d'expériences qui leur permettront de croître et de s'émanciper. Améliorer ses
perspectives d'emploi, partager l'expérience avec des proches connus et découvrir leurs
points forts s'avèrent les trois principales raisons qui motivent les jeunes à s'engager à
titre de bénévole (Hall et coll., 2006). En effet, l'espoir d'améliorer ses perspectives
d'emploi rejoignait 65% des bénévoles âgés de 15 à 19 ans lors de l'Enquête de 2004 et
40% de ceux âgés de 20 à 24 ans (Ibid.). Cela fait d'ailleurs sens dans la mesure où ces
tranches d'âges correspondent au début de parcours professionnel de plusieurs. Quant
à l'attrait vers les activités bénévoles en fonction que des personnes connues soient
également impliquées, plus d'un jeune sur deux (54%) y trouvait sa motivation (Ibid).
Cette motivation n'est guère plus surprenante que la première, l'adolescence pouvant
facilement être identifiée comme une étape charnière où l'expérience et la personnalité
s'acquièrent par l'appartenance à un groupe.
Parmi les autres motivations des bénévoles moins âgés se retrouve entre autres le
travail communautaire obligatoire. En effet, plusieurs programmes scolaires exigent à ce
jour que les jeunes soient impliqués de manière bénévole afin de rencontrer les
exigences. Il n'est donc pas étonnant de constater que 16% des bénévoles de 15 à 19
ans aient mentionné devoir faire du bénévolat tel qu'ils le font afin d'accomplir leur travail
communautaire obligatoire (Hall et al, 2009).
Par ailleurs, tels que leurs confrères plus âgés, les jeunes bénévoles recherchent une
occasion de contribuer à la communauté. Seulement, ils attendent en échange d'être
respectés, reconnus et valorisés dans leurs compétences (Thibault et al, 2007). En effet,
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s'ils veulent croître au plan personnel, professionnel et social, ils n'éprouvent
généralement pas ce désir de donner sans recevoir en retour. Il est intéressant de noter
qu'« au plan du discours, les jeunes sont différents en cela des générations précédentes
qui privilégiaient le don de soi « corps et âme » issu des croyances et des devoirs
religieux, notamment » (Ibid, p.iii). D'ailleurs, les jeunes seraient davantage investis dans
les activités bénévoles à caractère citoyen plutôt que dans les activités de soutien (Ibid,
p.7).
Il semble donc que ce qui justifie l'engagement bénévole des jeunes relève davantage
de ce qu'ils entrevolent pour leur avenir et de la reconnaissance immédiate de ce qu'ils
sont.
1.5.4 LES MOTIVATIONS, EN SOMME
Lorsqu'il s'agit de recenser l'ensemble des motivations à l'origine du bénévolat, la tâche
est plus que complexe. Néanmoins, Clary et ses collègues (1998 dans FInkelstein,
2010) en viennent â la conclusion que les motivations des bénévoles peuvent être
regroupées en six catégories, soit :
-  Les valeurs - Values (altruistes, humanitaires, communautaires, religieuses)
-  La compréhension - Understanding (acquisition de nouvelles connaissances,
application de ses propres connaissances)
Les exigences et désirs sociaux - Social (création de liens sociaux, satisfaire les
normes sociales)
Motivations professionneiles - Career (améliorer ses perspectives d'emploi,
acquérir l'expérience professionnelle)
Le désir de protection - Protective (diminuer ses mauvais sentiments envers
autrui ou adresser un problème personnel)
L'amélioration - Enhancement (croissance personnelle et augmentation de
l'estime de soi)
Bien que cette classification date de plus de 13 ans, elle préserve sa pertinence,
puisqu'elle reprend l'ensemble des motivations qu'exposent les différentes recherches
menées sur le sujet, tel que cela vous fut présenté jusqu'à présent.
Un regard sur les motivations des bénévoles permet d'arriver à un constat : malgré cette
image du bénévole qui s'oublie pour venir en aide à autrui, ies motivations au bénévolat
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permettent au bénévole d'y trouver une satisfaction bien personnelie, ce qui n'enlève en
rien tous ies bienfaits de son implication sur autrui. On ne parie pas d'un égoïsme
absoiu, mais bien d'un piaisir réei de prendre part aux activités bénévoies. Ceci vient
simplement renforcer l'importance accordée à la liberté individuelie à ce jour. Ceia dit,
nous constatons égaiement que malheureusement, les motivations recensées ne sont
pratiquement jamais associées à des activités bénévoles précises, mais bien au
bénévoiat au sens iarge, ce qui iimite ies liens possibies à établir entre les motivations
et ie service rendu. Les motivations sont-elies ies mêmes pour ies bénévoles du secteur
de la santé qu'elles ne le sont pour les bénévoles d'organismes de sport? Nous savons
actuellement que les aînés ont tendance à prioriser ce secteur d'activité lorsqu'ii s'agit
de bénévolat et que les jeunes, de par leurs motivations, ne s'y investissent que très
peu. Pourtant, certains jeunes offrent de leur temps en santé et services sociaux. Nous
n'avons malheureusement pas eu l'occasion, lors de nos recherches, de répondre à ces
interrogations. Ceia est dommage, puisqu'ii aurait été pertinent d'approfondir cet aspect,
alors que nous explorons la mobilisation potentieile d'une génération dans un secteur
d'activité bien spécifique, soit le secteur de la santé et des services sociaux.
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B- LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION ET LE BENEVOLAT
« Le vieillissement démographique est l'un des plus grands triomphes de l'humanité.
C'est aussi i'un des plus grands défis que nous ayons à relever »
(OMS, 2002, p.6).
L'ensemble des pays assiste actuellement à un vieillissement de leur population.
D'ailleurs, ce processus de vieillissement n'est pas sans conséquence sur les soins et
services à offrir aux citoyens qui composent cette population vieillissante. Cette section
sera donc consacrée à l'analyse du phénomène de vieillissement de la population dans
le contexte québécois actuel. Le bénévolat étant particulièrement interpellé en matière
de prestation de services du secteur de la santé et des services sociaux aux aînés, nous
étayerons notre questionnement sur l'avenir de la sphère bénévole dans la conjoncture
actuelle.
1.6 LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION : QU'EN SAVONS-NOUS?
Depuis plusieurs décennies, le vieillissement de la population mondiale fait la
manchette, et pour cause. En effet, l'Organisation mondiale de la santé (OMS) prévoit
qu'entre 1970 et 2070, le nombre de personnes âgées de 60 ans et plus aura augmenté
de 223%, ce qui représente une hausse de 694 millions d'individus (OMS, 2002). Mais
qu'en est-il du Québec? Dans quelle proportion la population québécoise vieillit-elle
véritablement? Quelles sont les particularités du vieillissement tel qu'on le connaît à ce
jour?
1.6.1 DES CHIFFRES QUI PARLENT
Les chiffres sont clairs : le Québec assiste au vieillissement de sa population. En effet,
plusieurs données récentes, qui tiennent compte de différents facteurs, dont la
proportion d'aînés, l'âge médian de la population et la courbe démographique générale,
viennent confirmer ce phénomène qui n'est pas unique au Québec, mais qui comporte
ses particularités.
Si l'on se compare aux autres pays du G8, le Canada demeure un pays à la population
plutôt jeune. En effet, parmi les pays du G8, les États-Unis sont les seuls à compter
moins d'aînés que le Canada à leur population totale. Malgré tout, ce sont un peu plus
de 14,1% des Canadiens qui sont âgés de 65 ans et plus, soit prés d'un citoyen sur sept
(Gouvernement du Québec, 2010). Le Québec étant l'une des deux provinces
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canadiennes les plus peuplées du pays, avec l'Ontario, la majorité des aînés y résident
(Statistique Canada, 2007; Gouvernement du Québec, 2010). En effet, les données les
plus récentes permettent de conclure que le Québec connaît un vieillissement plus
rapide que l'ensemble des autres provinces canadiennes. À l'échelle mondiale, « seul le
Japon présente une évolution démographique plus rapide que la nôtre » (Martin et al,
2009, p.7). Le Québec est ainsi d'autant plus concerné par ce phénomène du
vieillissement de la population.
Plus précisément, selon l'Institut de la statistique du Québec, le nombre de citoyens
québécois âgés de 65 ans et plus atteignait 15,3% en 2010, une augmentation de 7,3%
depuis 1960. Cette proportion actuelle est à peine moindre à la proportion des jeunes
âgés de 14 ans et moins, qui s'élevait à 15,6% en 2010 (Gouvernement du Québec,
2010; Statistique Canada, 2010). D'ailleurs, selon les plus récentes projections, la
proportion d'aînés devrait dépasser celle des moins de 15 ans au cours des années à
venir (Martin et al, 2009). Le tableau suivant illustre bien la répartition de la population
québécoise au 1®"^ juillet 2010.
Tableau 1.6.1 - Population par grand groupe d'âge et par sexe, Québec, 1®"^ Juillet
2010
Groupe d'âge Unité Hommes Femmes Total
0-14 ans n 634 023 602 694 1 236 717
%' 51,3 48.7 100.0
%' 16,2 15.1 15.6
15-64 ans n 2 757 033 2 702036 5 459 069
% 50,5 49.5 100,0
% 70,3 67,8 69.0
15-44 ans n 1 599 786 1 528 818 3 128604
% 51.1 48.9 100.0
% 40,8 38,3 39.6
45-64 ans n 1 157247 1 173 218 2330 465
% 49,7 50,3 100,0
% 29.5 29,4 29,5
65 ans et plus n 529 608 681 981 1211589
% 43,7 56.3 100.0
% 13,5 17.1 15,3
66-74 ans n 314 745 346 964 661 709
% 47,6 52.4 100,0
% 8.0 8.7 8.4
75 ans et plus n 214 863 335 017 549 880
% 39,1 60.9 100,0
% 5.5 8.4 7,0
Total n 3920664 3986 711 7 907 375
% 49,6 50.4 100,0
% 100,0 100.0 100,0
Age médian 40.1 42,5 41.2
Age moyen 39,6 41.7 40,7
Report de
déprendance
démoaraobiaue^ 0.422 0,475 0,448
1- Il s'agit du pourcemags par rapport au totaJ de b hgne.
2. Il s'agit du pourcentage par rapport au total de la colorv^ï.
3. (0-14 ans +65 ans et plus) / (15-64 ans).
Source: Statistiquâ Canada. Estimations démographiques
(septembre ?OiO)
Source : GOUVERNEMENT DU QUÉBEC (2010). « Le bilan démographique du Québec
~ Édition 2010 », Institut de la statistique du Québec, Québec, p.23, [En ligne],
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (Page consultée le 31 mars
2011)
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Cette proportion grandissante d'aînés sera amenée à croître de manière encore plus
importante au cours des prochaines années. En effet, les personnes issues du baby-
boom, soit celles qui sont nées entre 1946 et 1966, atteindront rapidement le cap du
troisième âge. « Dans 20 ans, 15% de la population aura moins de 15 ans, 60% aura
entre 15 et 64 ans et 25%, une personne sur quatre, aura 65 ans et plus»
(Gouvernement du Québec, 2010, p.11). Cela signifie que la proportion d'aînés aura
pratiquement triplé en trente ans. À très long terme, les projections de Statistique
Canada concluent la possibilité de compter entre 11,9 et 15 millions d'aînés canadiens
en 2061 (Statistique Canada, 2010, p.47). Cela a pour conséquence de faire augmenter
l'âge médian de manière importante. En effet, alors qu'en 1920, la moitié de la
population québécoise avait moins de 21 ans, l'âge médian pourrait atteindre 47 ans
d'ici 2041 (Gouvernement du Québec, 2010, p.25). Les deux figures qui suivent illustrent
bien cette évolution rapide de l'âge médian :
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Source : GQUVERNEMENT DU QUÉBEC (2010). « Le bilan démographique du Québec
~ Édition 2010 », Institut de la statistique du Québec, Québec, p.24, [En ligne],
INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (Page consultée le 31 mars
2011)
Parallèlement au vieillissement de la génération des baby-boomers, les familles
canadiennes ont de moins en moins d'enfants, ce qui contribue à l'inversement graduel
de la pyramide démographique habituelle (Carstairs et Keon, 2009). Le graphique
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suivant permet de visualiser la répartition démographique québécoise de 2009 en
comparaison avec la répartition projetée pour 2036.










Source : STATISTIQUE CANADA (2010). « Projections démographiques pour le
Canada, les provinces et les territoires », Le Quotidien, Ottawa, No 91-520-X, p.64, [En
ligne], http://www.statcan.gc.ca/pub/91-520-x/91-520-x2010001-fra.pdf (Page consultée
le 26 mars 2011)
Mais de qui est composée cette population vieillissante? En ce qui a trait aux citoyens
qui auront 65 ans et plus dans les années à venir, il importe de préciser qu'ils se
distinguent de leurs prédécesseurs à différents niveaux. Notamment, ils possèdent un
niveau de scolarité beaucoup plus élevé. Cela s'explique par un contexte social ayant
permis une meilleure accessibilité aux études postsecondaires au cours des années
1960 en comparaison avec les décennies précédentes. La proportion de détenteurs de
diplôme d'études postsecondaires et universitaires augmentera de manière significative
chez cette nouvelle génération d'aînés (Statistique Canada, 2007).
De plus, les femmes y sont beaucoup plus nombreuses que les hommes, bien que cette
tendance diminue peu à peu. De fait, leur espérance de vie étant plus longue (83,4 ans
comparativement à 78,9 ans pour les hommes en 2007-2009), elles sont davantage
représentées dans les groupes d'aînés. En 2010, les femmes composaient 56,3% de la
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population âgée de 65 ans et plus et cette proportion tend à augmenter avec l'âge
(Gouvernement du Québec, 2010).
À la lumière de ces informations, il est possible de comprendre ce qui justifie cette
attention si particulière au processus du vieillissement de la population. En effet, notre
société fait face à un enjeu communautaire en pleine effervescence! Le Québec étant
particulièrement touché par ce phénomène, des mesures concrètes devront être
entreprises afin de permettre le bien-être de l'ensemble des citoyens québécois et le
déploiement des compétences de chacun.
1.7 LE NOUVEAU VISAGE DE LA VIEILLESSE : VIEILLIR ACTIF ET EN SANTÉ
Si le phénomène du vieillissement de la population s'amplifie à une vitesse effarante, la
vieillesse, pour sa part, revêt également un nouveau visage. De fait, « [...] l'image
négative souvent caractérisée par la maladie, l'inactivité et la prise en charge par la
société ne colle pas à la population âgée d'aujourd'hui qui s'avère de plus en plus
hétérogène» (Quellet et Lecomte, 2002, p.159). D'ailleurs, une bonne partie de la
population âgée présente une autonomie satisfaisante et possède les capacités de
préserver une bonne qualité de vie. Le fait que 87,5% des personnes âgées résident à
domicile vient appuyer ce fait (Martin et al, 2009, p.8). Bien entendu, certains d'entre eux
ont recours à des services de proches aidants, de bénévoles et de professionnels de la
santé et des services sociaux afin de demeurer à domicile. Toutefois, une bonne partie
demeure entièrement autonome (Ibid).
Cela dit, alors que le processus de la vieillesse est universel, vivre longtemps et en
bonne santé demeure un objectif certain. Comment donc favoriser le maintien d'une
qualité de vie au cours de la vieillesse? En réponse à cette préoccupation, l'Organisation
mondiale de la santé (OMS) s'est approprié le concept du « vieillissement actif » à la fin
des années 1990 (OMS, 2002). Le bénévolat par et pour les aînés constituant l'un des
nombreux sujets inclus dans ce concept, nous prendrons ici le temps de vous en
présenter les grandes lignes directrices. Le lien entre le vieillissement actif et le
bénévolat sera conséquemment explicité.
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1.7.1 LE VIEILLISSEMENT ACTIF, EN BREF
John Beard, Directeur du Département Vieillesse et qualité de vie de l'OMS, reconnaît
que les aînés constituent une ressource essentielle à la société, mais que leur apport
est trop souvent négligé : « On ne pourra prendre pleinement conscience de cette
contribution que si les personnes âgées conservent une bonne santé et si les obstacles
qui les empêchent de participer à la vie familiale et communautaire sont surmontés»
(OMS, 2011).
Le vieillissement actif s'actualise dans l'abolition de ces obstacles. Ainsi, le vieillissement
actif peut être défini en tant que « processus consistant à optimiser les possibilités de
bonne santé, de participation et de sécurité afin d'accroître la qualité de vie pendant la
vieillesse » (OMS, 2002, p. 12). Les aînés sont ainsi reconnus dans leurs compétences
et leurs expériences et le partage et la transmission intergénérationnelle de celles-ci est
favorisée (Conseil national des aînés, 2010).
Pour que cela soit possible, il est nécessaire que de multiples acteurs de tous les
niveaux, du municipal à l'international, se mobilisent et mettent de l'avant des mesures
qui favorisent la reconnaissance des aînés dans tout leur potentiel et leurs besoins. Les
mesures inspirées du vieillissement actif reposent sur l'une ou plusieurs des trois
composantes clés, soit la participation, la sécurité et la santé. La sécurité renvoie
essentiellement au développement d'un sentiment de sécurité et à l'accès à des
résidences et à un environnement sécuritaires. La composante « santé », pour sa part,
regroupe la participation à des activités physiques, de loisirs et de stimulation, de même
que l'intégration de saines habitudes de vie. Enfin, la participation se traduit dans
l'implication des aînés aux plans professionnel, social, culturel et citoyenne (Martin et al,
2009; OMS, 2002). L'intégration de ces trois composantes vise l'atteinte d'un mieux-être
physique, psychologique et social chez les aînés en fonction de leurs intérêts, de leurs
besoins et de leurs capacités (OMS, 2002).
Dans l'un de leurs récents articles, Paris, Garon, Beaulieu, Veil et Bigonnesse (2011)
soulignent que certains auteurs peuvent en venir à dénaturer le concept du
vieillissement actif. En effet, certains croient à tort que le concept du vieillissement actif,
tel que présenté par l'OMS, encouragerait la réduction des aînés à leurs statuts de
producteurs de biens au service de la consommation et que leur participation sociale ne
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serait valable que par une contribution de leur part à l'écononnie. Toutefois, Paris et ses
al. précisent ceci ;
« Certes, l'OMS encourage la responsabilisation des individus quant à leur
santé et à leur participation socioéconomique, mais elle prône tout à la fois la
responsabilisation des gouvernements quant à l'aménagement des
environnements sociaux adaptés aux aînés ainsi qu'à un renforcement de la
solidarité intergénérationnelle » (Paris et coll., 2011, p.30).
Le concept du vieillissement actif sous-entend donc que les personnes âgées sont
porteuses de ressources personnelles, qui une fois déployées et collectivement
soutenues, permettent de favoriser le maintien d'une meilleure qualité de vie (Conseil
national des aînés 2010; Martin, Garon et Savoie, 2009; OMS, 2002).
1.7.2 LE VIEILLISSEMENT ACTIF ET LE BÉNÉVOLAT
En quoi le bénévolat peut-il être associé au vieillissement actif? De fait, par la
participation individuelle qu'il implique, le bénévolat est régulièrement associé à ce
concept. En effet, le bénévolat favorise non seulement le maintien des liens sociaux
chez les aînés, mais également le maintien de leurs capacités physiques et cognitives,
la mise à profit et la reconnaissance de leurs compétences professionnelles,
l'engagement envers autrui, sans compter le sentiment de reconnaissance personnelle
et sociale (Petriwskyj et Warburton, 2007). De plus, le bénévolat chez les aînés peut être
associé à une meilleure estime de soi et à un meilleur état de santé générale, tant
physique que psychologique (Lalande, 2002). Ainsi, un lien de causalité peut être établi
entre un vieillissement positif et actif et l'implication bénévole. En effet, le Conseil
national des aînés souligne que « les personnes qui vieillissent de façon positive et
active ont également tendance à faire du bénévolat et que celles qui en font ont
tendance à vieillir de façon positive et active » (Conseil national des aînés, 2010).
D'ailleurs, le Cadre d'orientation de l'OMS sur le vieillissement actif, publié en 2002,
contenait plus d'une quarantaine de propositions en termes de mesures à mettre de
l'avant afin de favoriser le vieillissement actif. Parmi celles-ci, la mesure 2.2 a
particulièrement retenu notre attention. Celle-ci fait référence à la participation active des
aînés grâce à la réalisation d'activités bénévoles. Cette mesure se traduit ainsi :
« Reconnaître l'intérêt du bénévolat et multiplier les possibilités offertes aux personnes
âgées de participer à des activités bénévoles utiles, notamment à celles qui souhaitent
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participer, mais en sont empêchées pour des raisons de santé, de revenus ou par le
manque de transport» (OMS, 2002, p.51-52).
Le bénévolat chez les aînés peut ainsi contribuer à la mise en application du
vieillissement actif. Pour le travail social, ce concept s'avère particulièrement intéressant,
puisqu'il met de l'avant ce processus possible du développement du pouvoir d'agir des
aînés au plan individuel, mais également collectif. Rappelons-nous que l'empowerment
collectif repose sur quatre axes, soit la participation, la connaissance du milieu, la
communication positive entre les membres et le sentiment d'appartenance élevé
(Ninacs, 2002, p.23). Les aînés engagés dans des activités bénévoles peuvent
participer à la vie collective et s'y sentir reconnus, partager leurs connaissances et
contribuer à l'avancement de la collectivité. En ce sens, soutenir le vieillissement actif,
c'est reconnaître les forces vives d'une population vieillissante et la mobilisation des
acteurs clés d'une société en constante mutation.
1.7.3 VILLES-AMIES DES AÎNÉS DU QUÉBEC
Suite à la conceptualisation du vieillissement actif, l'Organisation mondiale de la santé a
lancé, à l'automne 2007, un programme afin de favoriser le vieillissement actif au sein
de la communauté internationale. Il s'agit de Villes-amies des aînés (VADA). En tout, ce
sont 33 villes à travers 22 pays du monde qui ont participé au développement de ce
programme. Au printemps 2008, le Secrétariat aux aînés du Québec a mandaté une
équipe de chercheurs du Centre de recherche sur le vieillissement (CDRV) du Centre de
santé et de services sociaux - Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke (CSSS-
lUGS) afin qu'ils puissent mettre en place un modèle adapté de VADA, Villes-amies des
aînés du Québec (VADA-QC^), et d'assurer le suivi de son implantation et de ses effets
dans sept projets pilotes à travers la province (Garon et Veil, 2011; Garon et al, 2010).
Puisqu'une partie de notre mémoire de maîtrise s'appuie sur des données recueillies
lors du processus d'implantation de VADA-QC, nous considérons important de prendre
ici le temps de présenter le processus d'implantation du programme VADA-QC, de
même que le cadre théorique qui le soutient. Précisons que les aspects
méthodologiques pertinents vous seront présentés au deuxième chapitre de ce
document.
^ L'abréviation VADA-QC pourra être utiiisé afin d'ailéger ie texte.
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1.7.3.1 UN PROJET EN TROIS TEMPS
Le développement du programme VADA de l'OMS repose sur un diagnostic mené
simultanément dans trente-trois villes du monde. Le projet de recherche-action VADA-
Qc, qui a pris son envol en 2008, vise l'application du programme VADA de l'OMS et se
déploie pour sa part en trois phases distinctes ; soit l'étape du diagnostic, l'étape du plan
d'action, puis l'étape de la mise en oeuvre de ce plan. À cela s'ajoutent les démarches
d'évaluation participative du processus d'implantation, puis des effets du programme
(Garon et Veil, 2011). La figure suivante représente le processus dans son ensemble :
Figure 1.7.1 - Structure du projet pilote VADA-QC
structure du projet pilote VADA-QC
Vieillir en restant actif selon le modèle écologique
APPROCHE PARTICIPATIVE de développement des communautés







ÉTUDE DU MILIEU ET DES
BESOINS
ÉVALUATION D'IMPLANTATION
^  ÉVALUATION DES EFFETS... ^
Source : GARON, Suzanne, Marie BEAULIEU, Anne VEIL, Mario PARIS et Catherine
BIGONNESSE (2010). «L'expérience québécoise du programme «Villes-
amies des aînés » de l'OMS : l'implantation dans sept projets pilote», À
paraître : Documentation française, Paris
Il est prévu que l'ensemble du processus se déroule sur une période de cinq ans, ce qui
nous mènerait en 2013. Pour l'occasion, sept sites furent sélectionnés pour y accueillir le
projet VADA-QC, dont une municipalité régionale de comté (MRC Témistamingue), cinq
municipalités (Sherbrooke, Rivière-du-Loup, Granby, Rimouski et Drummondville) et un
arrondissement de la ville de Québec (Charlesbourg). Ces sept sites ont été choisis
puisqu'ils représentent des réalités sociales, démographiques et géographiques bien
différentes les unes des autres, ce qui permet de rendre compte des multiples réalités
avec lesquelles conjuguent les personnes âgées du Québec (Garon et al, 2010, p.3).
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La première étape consiste à établir un diagnostic de chacun des milieux où s'intégre le
projet VADA-QC. Pour ce faire, un comité de pilotage, constitué d'acteurs locaux en
provenance de multiples secteurs, est formé pour chacun des sites. Ce dernier prend en
charge le processus d'implantation et réalise chacune des étapes en partenariat avec
des agents de recherche. D'ailleurs, la formation des comités de pilotage « [...] permet
l'émergence d'une vision partagée par l'ensemble des acteurs devant la réalité du
vieillissement de leur communauté» (Garon et al, 2010, p.10). Pour cette première
étape du diagnostic, il s'agit de dresser un portrait des ressources et des services
disponibles dans chacune des communautés, d'étudier les données populationnelles du
milieu et d'évaluer les besoins des aînés. L'évaluation des besoins se fait grâce à des
groupes de discussion qui répondent aux paramétres établis dans le Protocole de
Vancouver (OMS, 2006). Ainsi, au terme de cette première étape, chaque communauté
détient un bilan exhaustif de ses forces et des défis à relever (Garon et al, 2010, p.12).
Vient ensuite la deuxième phase d'implantation du programme : celle de l'élaboration
d'un plan d'action. Suite au bilan de chaque communauté qui fut réalisé lors de la
première phase, le comité de pilotage établit une liste de projets ayant pour objectif
d'améliorer les conditions de vie des aînés de leur communauté d'appartenance. Ces
projets sont ainsi discutés et priorisés en fonction non seulement du portrait de la
communauté, mais également en tirant profit des connaissances du milieu par les
membres du comité de pilotage (Garon et al, 2010, p.13). Un plan d'action est ainsi mis
sur pied et est présenté au conseil municipal/d'arrondissement/de MRO afin qu'il soit
approuvé (Garon et Veil, 2011). Le plan d'action de chaque site se doit d'être établi en
vue de le mettre en application au cours des trois prochaines années.
La troisième et dernière phase, à laquelle les sept projets pilotes en sont au moment de
produire ce mémoire, consiste en la mise en œuvre de chacun de ces plans d'action tels
qu'approuvés par les instances locales. On assiste ici au déploiement de plusieurs
initiatives dans chacun des sites de VADA-QC, idéalement en cohérence avec les deux
premières phases d'implantation. Le processus d'implantation et les effets du
programme devront être évalués en 2012-2013.
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1.7.3.2 ASSISES THÉORIQUES
Villes-amies des aînés du Québec repose sur deux assises théoriques, soit le concept
du vieillissement actif, de même que sur les principes associés au développement des
communautés et à l'empowerment.
Dans un premier temps, puisque VADA-QC découle directement du Cadre d'orientation
de l'OMS sur le vieillissement actif (OMS, 2002), il va de soi que le programme soutient
les grands principes et orientations du vieillissement actif. Ce qui fait la particularité de
VADA au Québec, toutefois, c'est l'attention particulière qui est accordée à la
participation des aînés. En effet, si la santé et la sécurité sont parties prenantes du
programme VADA-QC, la participation est mise à l'avant-plan (Paris et al, 2011). Il s'agit
d'ailleurs d'une participation qui ne se réduit pas à sa forme individuelle : « C'est [...] en
termes sociaux, plutôt qu'individuels, que VADA-Québec envisage la participation, en
valorisant entre autres les liens intergénérationnels et, dans une plus large mesure,
l'interaction sociale » (Paris et al, 2011, p.31 ).
Par ailleurs, l'adaptation du modèle international pour le Québec a mené à la
conceptualisation du vieillissement actif avec une vision écologique du phénomène du
vieillissement. Ainsi, les facteurs personnels, sociaux et politiques sont pris en compte,
ce qui permet un regard global sur la réalité de chacune des communautés impliquées
(Martin et al, 2009).
En un deuxième temps, le programme VADA-QC prend son inspiration dans la
réappropriation du pouvoir d'agir chez les aînés québécois et dans les principes
directeurs du développement des communautés. D'ailleurs, l'approche participative
utilisée par l'équipe de recherche afin de mettre en place le programme Villes-amies des
aînés du Québec favorise l'implication des acteurs concernés à chacune des étapes du
processus d'implantation. À cet effet, bon nombre de recherches soutiennent que les
personnes concernées par la problématique « [...] sont les mieux placées pour trouver
des solutions originales et locales à leurs problèmes, souvent beaucoup plus
efficacement que si elles étaient préétablies par des experts éloignés de leur réalité »
(Greenhaigh et coll., 2007 dans Garon et Veil, 2011, p.8). Cette implication des aînés et
des acteurs locaux dans le processus d'implantation de VADA-QC de par leur
participation aux comités de pilotage et aux projets initiés par les communautés locales
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démontre également l'importance accordée au développement des communautés.
Garon et ses collèges (2010) définissent le développement des communautés comme
« un processus global par lequel les forces vives d'une communauté locale se
regroupent pour agir ensemble à la réalisation d'un objectif commun » (p.8). D'ailleurs,
l'implantation du programme sur des bases territoriales fait appel au territoire vécu des
citoyens qui y vivent et qui participent à la démarche de VADA-QC (Ibid.).
1.7.3.3 DEVADAÀMADA
À ce moment, il est intéressant de mentionner que le projet VADA-QC aura ouvert la
porte à de nouvelles initiatives. En effet, le Ministère de la Famille et des aînés a mis en
place un programme qui s'inspire de l'expérience de Villes-am/es des aînés du Québec
et qui promeut également une approche participative (Garon et Veil, 2011, p.7). Sous le
nom de Municipalités amies des aînés (MADA), le nouveau programme permet à
plusieurs initiatives locales de voir le jour, à l'avantage de toute une génération d'aînés,
mais également à près de 322 villes à travers le Québec (Gouvernement du Québec,
2012b).
1.8 QUEL AVENIR POUR LE BÉNÉVOLAT EN SANTÉ ET SERVICES SOCIAUX?
Le vieillissement de la population québécoise et l'augmentation de la proportion d'aînés
engendrent nombre de conséquences sur l'organisation de la vie sociale, politique et
économique, mais également sur les services en santé et en services sociaux
(Lamoureux, 2002). Bien entendu, avec ces phénomènes viennent l'augmentation et la
complexification des demandes de services, conjugués aux départs massifs des
travailleurs vers la retraite... Confrontés à une telle problématique, les Québécois font
face à la réalité : une réflexion collective s'impose!
Nous vous avons présenté précédemment (au point 1.2.3 La crise de l'État-Providence,
p.11) les répercussions du désengagement de l'État en matière de prestation de
services en santé et services sociaux et ses retombées sur le rôle du secteur bénévole.
Cette présente section servira davantage à faire le point sur les conséquences directes
ou anticipées du vieillissement de la population sur le secteur bénévole. Nous
aborderons donc la réorganisation des services en santé et services sociaux et les
différents enjeux qui en découlent. Notamment, il sera question de ses répercussions
sur le secteur bénévole et de l'enjeu du recrutement de bénévoles dans un contexte de
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vieillissement. Puis, nous explorerons la place de la génération des baby-boomers en
réponse à ces enjeux.
1.8.1 LA RÉPONSE AUX DEMANDES EN SANTÉ ET SERVICES SOCIAUX DANS UN
CONTEXTE DE VIEILLISSEMENT
Les trente dernières années furent empreintes de changements majeurs dans la
prestation des services en santé et services sociaux au Québec. Plusieurs de ces
modifications, provoquées par une politique ou qui découlent de phénomènes sociaux
multiples, contribuent à enrichir une image plus ou moins reluisante du système de
santé et de services sociaux québécois. Pensons, entre autres, à ia pénurie de
médecins de famille, au départ de nombreuses infirmières à la retraite, à la
désinstitutionalisation en santé mentale, au phénomène d'engorgement des urgences
qui ont tous fait écho dans les médias... Les professionnels du milieu exigent un soutien
professionnel plus accru, le Gouvernement précise que ses ressources financières sont
limitées et les citoyens partagent allègrement leur mécontentement et leurs inquiétudes.
La population est vieillissante et les besoins se font de plus en plus nombreux et
complexes. Entre autres, les programmes visant le maintien des aînés à domicile
impliquent des investissements financiers non négligeables et les programmes de
prévention et de promotion de la santé engendrent également des coûts considérables.
De plus, depuis la crise de l'État Providence, «on dispose de moins de ressources,
toutes proportions gardées, pour faire face à l'augmentation de la demande de services
de santé occasionnée par le vieillissement de ia population » (Laiande, 2002, p.14). Le
constat est donc sans équivoque : une sérieuse réflexion s'impose quant à la
réorganisation et à la planification des services en santé et services sociaux,
particulièrement si i'on considère que le recours aux soins de santé s'intensifie dans les
dernières années de vie (Carstairs et Keon, 2009; Statistique Canada, 2007). Une
question d'apparence simple, mais pourtant si complexe fait surface : que faire? Et
surtout : comment?
Bien entendu, les proches aidants constituent une ressource importante en matière de
soutien aux aînés. Cependant, la réalité actuelle est telle que ceux-ci conjuguent
plusieurs obligations (professionnelles, familiales et sociales) et ne peuvent ainsi
répondre à l'ensemble des besoins des aînés. Cela est sans compter les personnes
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âgées isolées ou avec un faible réseau social qui ne peuvent bénéficier d'un tel soutien.
D'ailleurs, les résultats d'une étude sur le « taux de support des très âgés » dans près
de 192 pays de l'ONU, qui furent présentés lors du colloque de Genève de l'Association
Internationale des Démographes de Langue Française en 2010, sont saisissants. Le
« taux de support des très âgés » se définit par le nombre de personnes âgées de 50 à
74 ans potentiellement disponibles pour prendre en charge une personne âgée de 85
ans et plus (Herrmann et Racine, 2010). Selon les résultats de cette recherche, le taux
de support aurait subi et continuerait de subir un déclin important à l'échelle mondiale :
« Au niveau mondial, la « taux de support des très âgés » est passé de 75,7 personnes
âgées de 50-74 ans potentiellement disponibles pour prendre en charge une personne
de 85+ en 1950 â 32,0 personnes en 2005 et est projeté de descendre à 12,5 en 2050 »
(Ibid, p.41). L'Amérique du Nord représente d'ailleurs l'une des régions du monde dont
le taux envisagé sera parmi les plus faibles en 2050, avec moins de 10 personnes
potentiellement disponibles pour prendre en charge un aîné âgé de 85 ans et plus (Ibid).
Non seulement ces résultats sont saisissants, ils s'avèrent particulièrement
préoccupants. En effet, avec un tel effritement du réseau de soutien des aînés, il y a fort
à parier que la population vieillissante vivra un isolement grandissant au cours des
prochaines années. Cela ne pourra qu'augmenter la vulnérabilité des aînés et la
nécessité de créer des ressources afin d'offrir le soutien nécessaire à une part
croissante de la population.
Ainsi, dans ce contexte, une alternative envisagée est l'investissement du secteur
bénévole afin de pallier aux services à combler en matière de santé et services sociaux.
Rappelons-nous que les 2,1 milliards d'heures consacrées annuellement au bénévolat
au Canada représentent prés de 1,1 million d'emplois à temps plein (Conseil national
des aînés, 2010). Ce bassin de bénévoles constitue une ressource permet de combiner
le vieillissement actif des citoyens bénévoles et la réponse aux besoins collectifs
(Mercier, 2008). Le secteur bénévole offre d'ailleurs la possibilité de fournir des services
essentiels à une population vieillissante : distribution de repas chauds,
accompagnement et transport pour les rendez-vous médicaux et activités de loisirs,
visites amicales favorisant le maintien de liens sociaux, et plus encore. D'ailleurs, une
grande partie des organismes sans but lucratif, dont font partie les hôpitaux, les centres
de loisirs et les centres communautaires, sont dépendants des services bénévoles. En
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tout et partout, ce sont plus de 50% des organismes communautaires qui dépendent
entièrement du bénévolat (Conseil des aînés, 2010).
Cela dit, si la participation sociale des aînés favorise la continuité des services et une
diminution de coûts, le concept du vieillissement actif a une visée d'abord préventive et
inclusive des aînés à la société civile (OMS, 2002). Il est crucial que le bénévolat ne soit
pas réduit à un prestataire de services étatiques à faibles coûts, dans tel cas il perdrait
tout son sens.
Que faire? Les bénévoles qui consacrent le plus d'fieures sont les aînés et ceux-ci
transitent progressivement de prestataires de services à bénéficiaires et appréhendent
leur propre vieillissement (Gagnon et Sévigny, 2000). En effet, le vieillissement implique
une perte d'effectifs chez les bénévoles aînés parallèlement à une hausse de la
demande de services bénévoles. Le problème ne réside donc pas dans le phénomène
du vieillissement de la population en soi, mais plutôt dans la réorganisation sociale dans
le contexte de vieillissement. Dans le contexte actuel, tout porte à croire que le
bénévolat québécois fait actuellement face à une crise.
1.9 LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC : EN SITUATION DE CRISE
Si la relève bénévole est actuellement menacée au Québec, cela relève notamment des
difficultés qu'éprouvent les organisations à recruter de nouveaux bénévoles et à
maintenir ceux déjà en place. Ghislaine Lalande, dans son mémoire sur La
persévérance des aînés bénévole et les pratiques d'encadrement, de formation et de
soutien dans les organismes communautaires et bénévoles de maintien à domicile
(2002), est d'ailleurs très claire à ce niveau : « Recruter et garder les bénévoles devient
un enjeu majeur. Mais, avec la multiplication des organismes et les transformations
sociales, le bassin de bénévoles rétrécit et vieillit. Dans les groupes, on observe
l'insuffisance, le roulement et le vieillissement des bénévoles » (Lalande, 2002, p.20).
Nous prendrons ici le temps d'explorer les difficultés propres au recrutement et à la
rétention des bénévoles aînés au Québec.
1.9.1 LE RECRUTEMENT DES BÉNÉVQLES
Tout d'abord, il importe de souligner que le recrutement des participants dans le secteur
bénévole n'est pas un enjeu récent. En effet, cette tâche est depuis bien longtemps l'une
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des exigences critiques des organisations bénévoles. Toutefois, le contexte actuel dans
lequel prend racine le bénévolat contribue à alourdir de plus belle le processus de
recrutement, voire même jusqu'à anticiper l'impossibilité d'assurer une relève suffisante
dans les années à venir (Robichaud, 2003; Conseil national des aînés, 2010; Thibault et
al, 2007; Lalande, 2002). « Le mouvement bénévole se rend à l'évidence : il ne peut
plus tenir le bénévolat pour acquis : certains signes laissent entrevoir un avenir incertain
si des mesures énergiques ne sont pas adaptées » (Thibault et al, 2007, p.1).
En effet, il est possible de constater qu'une grande part des bénévoles actuels est
constituée de la génération ayant participé à l'émergence du mouvement bénévole lui-
même suite à la deuxième Guerre mondiale et sont aujourd'hui âgés de plus de
soixante-dix ans et plus (Relève.ca, 2010). Cela est d'autant plus vrai dans les
organismes offrant des services aux aînés. Leur départ graduel implique donc un
recrutement massif de bénévoles.
Cela dit, le recrutement de bénévoles est particulièrement difficile, et ce, à plusieurs
égards. À cet effet, Robichaud (2003) a dressé une liste des facteurs inhibitifs au
recrutement de bénévoles, que voici :
« les exigences des bénéficiaires, les relations conflictuelles entre les
membres du conseil d'administration et les dirigeantes, les nombreuses
sollicitations, la peur de l'engagement, la population vieillissante, le
manque d'information et de publicité, la spécialisation du bénévolat et les
exigences qui s'y rattachent, la crainte de prendre la place des travailleurs,
le désaccord de l'entourage immédiat et le manque de temps »
(Robichaud, 2003, p.130).
En ce qui a trait aux exigences des bénéficiaires, Robichaud (2003) précise que c'est en
fait la complexité des besoins des bénéficiaires de services qui peut freiner certaines
personnes à s'engager dans une activité bénévole. On parle ici de l'accumulation de
diverses problématiques, telles que l'épuisement des proches, la non-disponibilité de
services essentiels, la maltraitance chez les aînés, avec lesquelles les bénévoles
peuvent être amenés à conjuguer dans leur pratique.
Par ailleurs, si la population vieillissante constitue un obstacle au recrutement de
bénévoles de par la quantité importante de personnes impliquées qui devront quitter au
cours des prochaines années, il semblerait que le manque de relève contribue lui-même
à éliminer des bénévoles potentiels. En effet, Lalande émet l'hypothèse selon laquelle
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les bénévoles aînés poursuivraient leur implication bénévole sur une plus longue
période et de manière plus intensive précisément parce qu'ils craignent que personne
ne puisse prendre leur place et assurer leur relève, ce qui génère fatigue et
insatisfaction chez ceux-ci (2002). D'ailleurs, Thibault et ses collègues (2007) soulignent
également l'augmentation du phénomène selon lequel ce sont toujours les mêmes
personnes qui assument une grande part des services à offrir. D'un regard extérieur,
cela pourrait avoir l'effet contraire à celui escompté, soit effrayer davantage les
bénévoles éventuels que les inciter à s'impliquer (Lalande, 2002).
En ces temps de recrutement ardu, plusieurs auteurs précisent que les futurs aînés, soit
les baby-boomers, seraient une génération à cibler en matière de relève bénévole,
d'autant plus qu'ils arriveront massivement à la retraite au cours des prochaines années.
Serait-ce réellement une voie à envisager?
1.9.1.1 LES FUTURS AÎNÉS, UNE RELÈVE À MOBILISER?
Si les futurs aînés constituent la population visée par bon nombre d'acteurs sociaux
lorsqu'il s'agit d'envisager une relève aux bénévoles vieillissants, il est difficile de prévoir
si leur participation sera suffisante pour permettre la continuité des services bénévoles à
la population aînée dans les années à venir. Le Conseil national des aînés (2010) a
d'ailleurs cru bon explorer la perception des baby-boomers canadiens à l'égard du
bénévolat. Le Rapport du Conseil national des aînés sur le bénévolat chez les aînés et
le vieillissement positif et actif îa\l ainsi état d'un certain nombre d'obstacles potentiels à
la mobilisation des baby-boomers dans la sphère bénévole. Le manque de temps est
l'un des principaux obstacles mentionnés. Cela s'expliquerait notamment par la
conciliation de leurs différentes responsabilités (familiales, financières, professionnelles)
et de leur arrivée à la retraite qui est de plus en plus retardée (Lalande, 2002). Le
Conseil national des aînés précise également que la relève bénévole chez les baby-
boomers peut être questionnée, puisque l'on appréhende leur détachement face aux
obligations religieuses (Conseil national des aînés, 2010).
Oui plus est, le recrutement des baby-boomers serait d'autant plus difficile, puisque
plusieurs d'entre eux devront demeurer plus longtemps sur le marché du travail afin de
leur assurer une sécurité financière suffisante pour leur retraite (Conseil national des
aînés, 2010). De plus, Lalande (2002) souligne que la génération des nouveaux retraités
tient sa particularité notamment dans le fait qu'ils ont les moyens financiers de s'adonner
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à plusieurs activités. S'ils portent un intérêt pour le bénévolat, il y a donc de forte chance
que leur offre de service soit limité : « ils ont d'autres activités, s'absentent le temps d'un
voyage, d'une saison de ski ou sont non disponibles l'été » (Lalande, 2002, p.79).
En somme, l'inquiétude à l'égard de la relève bénévole est palpable : « On s'attend à ce
qu'il y ait un vide au fur et à mesure que les aînés d'aujourd'hui vieillissent et qu'ils
risquent de ne pas être en mesure de continuer à faire du bénévolat de la même façon
ou au même rythme que par le passé » (Ibid., p.13).
1.9.2 LA RÉTENTION DES BÉNÉVOLES
Bien entendu, si le recrutement des bénévoles est l'un des enjeux principaux à la relève
bénévole, il importe également de s'assurer que les bénévoles recrutés préserveront à
long terme leur désir de s'impliquer. Bien que nous n'ayons trouvé que peu d'écrits face
à cet enjeu, Ghislaine Lalande a développé une théorie fort intéressante sur la
persévérance des bénévoles aînés au sein des organismes bénévoles de maintien à
domicile que nous présentons.
Cette théorie fut élaborée suite à des entrevues auprès de 3 coordonnatrices
d'organismes de soutien à domicile et auprès de 11 bénévoles aînés, tous de la région
Chaudière-Appalaches. Selon les résultats de sa recherche,
« La persévérance d'un bénévole aîné dans son expérience au sein d'un
organisme de maintien à domicile dépend de l'évolution de conditions
personnelles incontournables comme sa disponibilité et son état de santé
et de l'évaluation qu'il fait de son expérience bénévole. Cette évaluation
porte sur la pertinence et l'utilité de l'action bénévole pour laquelle il
participe, sur l'intérêt de la tâche qu'il accomplit, et sur les efforts requis en
regard des bénéfices expérimentés. » (Lalande, 2002, p.3-4).
Pour certains, l'évaluation de leur expérience bénévole sera positive, tout comme leur
état de santé et leur disponibilité, alors que d'autres ne pourront persévérer dans leurs
activités bénévoles. En regard de cette théorie, l'exploration de la manière dont les
baby-boomers perçoivent le bénévolat actuel est d'autant plus pertinente, puisqu'elle
favoriserait l'adaptation des stratégies de recrutement et de rétention de la génération
des futurs aînés. En effet, selon Lalande (2002), l'évaluation de l'activité bénévole
dépend des caractéristiques personnelles de l'individu (dont ses motivations) et des
caractéristiques organisationnelles.
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1.9.3 DES SOLUTIONS À LA CRISE
Face à la crise perçue du bénévolat québécois, certains chercheurs ont tenté d'explorer
quelles pourraient être les solutions potentielles à celle-ci. Dans son rapport, le Conseil
national des aînés (2010) émet diverses recommandations afin de favoriser la
mobilisation des baby-boomers en regard du bénévolat, dont l'importance d'offrir un
soutien aux aînés bénévoles au plan financier (crédit d'impôt pour compenser les
dépenses encourues) et de l'organisation (transport vers les lieux de bénévolat) (Conseil
national des aînés, 2010). Il est également question de favoriser un partenariat entre les
bénévoles/organismes bénévoles et les intervenants du réseau de la santé et des
services sociaux (Ibid.). La reconnaissance des actes commis est également suggérée
afin de maintenir la motivation des bénévoles en place. De plus, le rapport du Conseil
national des aînés (2010) précise qu'il importe d'adapter les méthodes de recrutement
aux caractéristiques de la génération des baby-boomers. L'utilisation des médias
informatique en est un exemple.
Par ailleurs, Caro et Bass, deux chercheurs américains, ont procédé à des
questionnaires téléphoniques auprès de 2999 américains âgés de 55 ans et plus en
1997. Les résultats de leur étude tendent à démontrer que bien que la retraite ne soit
pas gage d'une implication bénévole plus grande, les deux années qui suivent la retraite
constitueraient une période pendant laquelle les gens âgés de 55 ans et plus présentent
une plus grande réceptivité à s'impliquer dans des activités bénévoles (Lalande, 2002).
Ces résultats s'avèrent particulièrement intéressant pour ce mémoire, qui cherche
notamment à réfléchir sur les stratégies de recrutement potentielles pour assurer une
relève bénévole au Québec.
Ainsi, la recension des écrits que nous avons effectuée soulève un enjeu important, soit
celui d'assurer une relève au bénévolat en santé et services sociaux dans un contexte
de vieillissement. En effet, le bénévolat québécois est en état de crise : face au
phénomène du vieillissement de la population et face à la transition des bénévoles
aînés vers le statut de bénéficiaires de services, ia reiève bénévole au Québec est
menacée.
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CHAPITRE 2 - MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE
Ce deuxième chapitre est consacré à la présentation des éléments méthodologiques de
ce mémoire. Dans un premier temps, notre positionnement épistémologique sera
présenté. Ensuite viendront la question et les objectifs spécifiques à ce mémoire de
maîtrise. Nous reviendrons par la suite sur la pertinence de cette recherche au plan
social et scientifique. Puis, le cadre méthodologique utilisé sera présenté, ce qui inclut
les stratégies d'échantillonnage, de recrutement, de cueillette et d'analyse des données
telles que nous les concevons à ce jour. Nous terminerons avec les éléments éthiques
qui ont été considérés dans l'élaboration et la mise en oeuvre de ce mémoire.
2.1 POSTURE ÉPISTÉMOLOGIQUE
La posture épistémologique d'une recherche est ce qui donne sens à l'ensemble de la
démarche. Elle n'est donc pas issue du hasard; celle-ci reflète plutôt les intentions et
l'orientation que le chercheur désire porter à travers le projet. À cet effet, nous adoptons
une posture interprétativiste, puisque l'objet de recherche repose dans le sens que les
acteurs concernés par le projet de recherche donnent à leur réalité (Anadôn, 2006,
p. 15). Comment perçoivent-ils la situation? Quel sens donnent-ils à leur réalité et au
phénomène à l'étude? En ce sens, il est entendu que les propos recueillis prennent sens
dans un contexte bien particulier et ne peuvent être généralisés à l'ensemble de la
population.
Suivant cette logique, le regard que nous portons sur les éléments à l'étude est teinté
d'une posture mixte, en ce sens où elle conjugue une posture inductive et déductive;
nous ne prétendons pas avoir un recul absolu sur la situation à i'étude. En effet, les
préconceptions théoriques précédemment présentées ne sont pas niées dans la collecte
de données et donnent sens aux propos recueillis. Toutefois, ces préconceptions ne
constituent pas un cadre rigide et hermétique. Nous n'avions pas, à priori, l'intention de
valider le contenu théorique, mais plutôt de valider le sens que certains concepts
peuvent prendre chez un ensemble d'acteurs à un moment précis.
Conséquemment, il va de soi que le présent mémoire en est un de type qualitatif. Les
données recueillies font appel non pas à des données numériques, mais bien à un
contenu qualitatif porté par des acteurs bien précis avec qui nous avons été en contact
(Deslauriers et Kérisit, 1997). Ainsi, cette recherche se veut qualitative et s'inscrit dans
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une démarche exploratoire. Nous désirons effectivement acquérir une meilleure
compréhension du vécu subjectif des acteurs concernés par la relève bénévole dans un
contexte de vieillissement de la population. Cette exploration vise notamment à identifier
des éléments nouveaux qui permettent d'enrichir les connaissances scientifiques
existantes.
2.2 QUESTION ET OBJECTIFS DE RECHERCHE
Ce positionnement nous amène à présenter l'orientation de ce mémoire de maîtrise. À
ce stade, nous vous présenterons le questionnement de recherche sur lequel repose
cette recherche, puis les objectifs visés par celle-ci.
2.2.1 QUESTIONNEMENT DE RECHERCHE
Notre questionnement initial est essentiellement exploratoire : Comment favoriser la
mobilisation des futurs aînés par rapport à la relève bénévole dans un contexte de
vieillissement de la population au Québec? Nous sommes d'avis que cette question
s'avère bien vaste et que quelques recherches antérieures ont déjà pu apporter
certaines pistes de réflexion quant à la mobilisation d'une relève bénévole. Toutefois,
nous désirons ici approfondir cette réflexion en posant un regard spécifique sur la
génération des futurs aînés québécois, soit les baby-boomers.
2.2.2 OBJECTIFS DE RECHERCHE
Afin de répondre à notre question de recherche, les objectifs suivants ont été
poursuivis :
I- Explorer les représentations qu'ont les aînés du bénévolat dans le contexte
de vieillissement de la population afin de permettre une meilleure
compréhension du contexte bénévole actuel;
Avant même de chercher à comprendre la manière dont se situent les futurs aînés face
à  la relève bénévole, il importe de valider les représentations qu'ont les aînés, en
général, de la sphère bénévole. Nous sommes à cet effet d'avis qu'un regard général
est préalable à l'approfondissement de la problématique. C'est pour répondre à ce
premier objectif de recherche que fut principalement utilisée la première cueillette de
données issue du projet VADA-Qc.
i
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iII- Explorer les avenues qu'entrevoient les baby-boomers non bénévoles pour
favoriser la relève bénévole en santé et services sociaux en cohérence avec
les nouvelles réalités sociales et démographiques des années à venir dans
l'optique de cibler les spécificités de cette génération dans le contexte
bénévole;
Les générations se suivent et ne se ressemblent pas. Du moins, sans être totalement
différentes, elles ont leurs particularités. C'est pourquoi nous espérions, grâce à la
deuxième cueillette de données, avoir l'occasion d'explorer le point de vue de la
génération spécifique des futurs aînés (baby-boomers) québécois par rapport à la relève
bénévole.
III- Explorer les causes et les pistes de solution à la crise telles que les
perçoivent les informateurs clé du secteur bénévole impliqués dans la
coordination des services bénévoles.
Afin d'avoir une vue d'ensemble sur la situation, il nous apparaît essentiel d'obtenir le
point de vue des individus qui assurent au quotidien le maintien des services bénévoles
par l'emploi qu'ils occupent : celui de coordonnateur de services bénévoles.
2.3 PERTINENCE SOCIALE ET SCIENTIFIQUE
Le présent mémoire s'inscrit dans un contexte bien précis. Il est clair qu'en d'autres
temps, il prendrait un autre sens et ses raisons d'être différeraient de beaucoup. Ainsi, la
pertinence de ce dernier se justifie tant au plan social de scientifique dans la conjoncture
actuelle. Nous vous présentons ici les deux facettes, soit la pertinence sociale et la
pertinence scientifique de cette recherche.
2.3.1 PERTINENCE SOCIALE
Le phénomène du vieillissement de la population est d'actualité et contribue d'abord à
modifier le visage du social au plan démographique. Dans son ensemble, toutefois, les
répercussions sont importantes à plusieurs autres niveaux, dont au plan économique,
culturel et politique. La vitesse à laquelle la population québécoise vieillit engendre la
nécessité de faire le point régulièrement sur la situation et ses répercussions dans
différents secteurs, dont la santé et les services sociaux. À l'intérieur de ce secteur se
doivent notamment d'être analysés les services offerts aux aînés et la perception des
individus et groupes concernés par cette offre de services. Impossible, dans ce contexte,
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de passer outre la sphère bénévole. De fait, si plusieurs organismes à but non lucratif
fonctionnent uniquement sur la base de l'engagement volontaire, plusieurs organismes
du réseau institutionnel en santé et services sociaux font également appel aux
bénévoles pour assurer la prestation de services particuliers. D'ailleurs, «[...] la
réduction du rôle providentiel de l'État et les changements démographiques, entre
autres le vieillissement de la population et le virage ambulatoire, appellent une demande
croissante dans ce secteur d'intervention » (Robichaud, 2003, p.24). De plus, le premier
chapitre aura permis, entre autres, de constater que le bénévolat, en 2011, a des
caractéristiques qui lui sont propres, mais que le contexte sociopolitique dans lequel il
s'inscrit a une influence non négligeable sur ce dernier et participe à sa construction
dans le temps.
La pertinence sociale de ce présent mémoire réside ainsi dans la possibilité d'explorer la
perception des acteurs principalement concernés par la problématique de la relève
bénévole en santé et services sociaux dans un contexte de vieillissement de la
population et de leur donner une voix pour qu'ils soient entendus. Nous considérons que
leur contribution s'avère centrale dans la compréhension du phénomène. Une telle
recherche permettra aux intervenants et personnel de l'ensemble des organisations
(communautaires, privées et gouvernementales) d'ajuster leur approche dans le
recrutement de bénévoles et d'approfondir leur compréhension du bénévolat tel qu'il est
perçu à ce jour par les aînés et les futurs aînés québécois, mais également par les
responsables de services bénévoles.
2.3.2 PERTINENCE SCIENTIFIQUE
Le bénévolat est un sujet d'étude dont la popularité aura connu des fluctuations
importantes au cours des dernières décennies. En effet, si on lui conférait une place de
choix dans les années où les mouvements corporatifs et les Centres d'action bénévoles
ont vu le jour, il s'agit d'un sujet qui s'est fait davantage discret dans la littérature
scientifique au cours des cinq dernières années. Néanmoins, l'Enquête canadienne sur
le don, la participation et le bénévolat, financé par le Gouvernement du Canada, a su
démontrer la pertinence toujours actuelle de l'intérêt porté à cette sphère d'activité.
Ainsi, si le bénévolat en lui-même n'est que peu abordé, il ne se fait pas absent des
discours; en trame de fond, on lui reconnaît une contribution certaine en loisirs, au plan
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religieux et en santé. En sciences sociales, il est également reconnu pour favoriser la
participation sociale et le vieillissement actif, de même que pour assurer la qualité de vie
et le bien-être de ceux et celles qui le pratiquent et de ceux et celles à qui celui-ci est
destiné. À l'heure où le Québec traverse une étape déterminante de son histoire avec en
avant-plan le vieillissement rapide de sa population, le bénévolat est sollicité et on se
questionne, nous l'avons vu, sur sa viabilité dans un tel contexte.
Si le Conseil national des aînés a mené une étude passablement exhaustive sur le
bénévolat chez les aînés canadiens, il n'en demeure pas moins que la perception
spécifique de la génération des baby-boomers, dans le contexte précis du vieillissement
de ia population, n'a été que sommairement explorée. Cette recherche se veut ainsi un
complément aux acquis scientifiques actuels dans un contexte propre au Québec, à sa
culture et à ses citoyens aînés.
2.4 COLLECTE DE DONNÉES
Notre mémoire se déploie en trois corpus de données complémentaires. Les focus
groups déjà réalisés dans le cadre de VADA-QC en 2008 constituent le premier corpus
de données qualitatives que nous avons utilisé. Nous avons également réalisé des
entretiens semi-dirigés auprès de baby-boomers non bénévoles afin de compléter les
données existantes. En un troisième temps, nous avons réalisé des entretiens semi-
dirigés, de même qu'un groupe de discussion auprès d'informateurs clés du secteur
bénévole. Ces trois corpus de données sont ici explicités. Nous nous attarderons aux
types de stratégies de cueillette de données, aux caractéristiques de l'échantillon, aux
stratégies de recrutement envisagées et aux outils de cueillette qui ont été utilisés.
2.4.1 PREMIER CQRPUS : GRQUPES DE DISCUSSION DE VADA-QC
Prenons tout d'abord le temps de mettre en contexte l'utilisation des données
qualitatives issues du projet Villes-amies des aînés du Québec^ dans le cadre de ce
mémoire de maîtrise. Tel que nous l'avons expliqué précédemment, VADA-QC est un
projet qui se déploie en trois phases bien distinctes (voir Chapitre 1- 1.6.3 de ce
document). Pour le présent mémoire, nous nous sommes attardés sur une partie des
i
' La cueillette de données qui vous est ici présentée est déjà existante et fut réalisée en 2008 par les comités de pilotage
et les agents de recherche du projet VADA-QC.
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idonnées collectées lors de la première phase d'implantation de VADA-QC, soit sur
i'étude des besoins des aînés qui fut réaiisée à i'étape du diagnostic. Dans ie cadre
précis de ce mémoire, cet ensemble de données trouve sa pertinence dans le premier
objectif de cette recherche, soit l'exploration qu'ont les aînés du bénévolat, les enjeux
qu'ils soulèvent et les pistes de soiutions qu'ils envisagent afin de permettre une
meilleure compréhension du contexte bénévole actuel. En effet, à l'origine, cette
cueiiiette de données avait pour objectif d'«entendre et comprendre ia perspective des
personnes âgées de leurs besoins, tout en tenant en compte des solutions qu'ils ont à
proposer aux défis vécus par leur communauté (ville, arrondissement ou même
quartier) » (Garon et coll., 2010, p.10-11). Cet ensemble de données nous permet donc
de répondre à notre premier objectif de recherche, soit d'explorer les représentations
qu'ont les aînés du bénévolat dans le contexte de vieillissement de la population. Mais
pourquoi donc s'intéresser aux représentations des aînés aiors que la génération qui
nous interpelle plus particulièrement est celle des baby-boomers? Tout d'abord,
rappelons-nous que VADA-Qc est un projet de grande envergure, qui a pu être déployé
à grande échelle à travers sept régions du Québec. Dans le contexte précis de cette
recherche, les données issues de VADA-Qc trouvent leur pertinence dans le nombre
important de citoyens, aînés et aidants d'aînés, qui furent rencontrés et questionnés sur
la sphère bénévole. En ce sens, les données recueillies permettent de compléter les
informations déjà présentes au cœur de ia littérature scientifique, afin de permettre une
meilleure compréhension du bénévolat tel que le conçoivent les aînés québécois. Les
données nous aurons également permis d'établir des liens entre les générations
actuelles d'aînés et celle à venir.
La méthodologie de recherche déployée dans les trente-trois villes qui ont contribué au
développement du programme VADA de l'QMS suit le Protocole de Vancouver (QMS,
2006), un document de référence rédigé par l'Organisation mondiale de la santé. Dans
le cadre de VADA-QC, une adaptation de ce document fut effectuée par l'équipe de
recherche responsable du projet. La méthodologie associée à la cueillette de données
de ia première phase est donc conforme au document intitulé Adaptation du Protocole
« Villes-amies des aînés » de Vancouver (OMS, 2006) (Beaulieu et ai, 2008).
2.4.1.1 STRATÉGIE DE COLLECTE DE DONNÉES
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4Afin d'explorer les besoins des aînés en provenance des sept sites sélectionnés par
l'équipe de VADA-QC dans le cadre de l'étape du diagnostic, la tenue de groupes de
discussions {focus groups) fut la stratégie sélectionnée. Un focus group peut être défini
comme « un entretien avec un petit nombre d'individus sur un sujet donné » (traduction
libre ; Patton, 2002, p.385). Le nombre de participants varie entre 6 et 10 et les individus
qui composent le groupe ont habituellement un profil similaire (ibid.). Les rencontres
furent d'une durée d'environ 2 heures 30 minutes (Garon et al, 2010).
Le choix de cette méthode par l'OMS repose sur le fait qu'elle permet de recueillir les
perceptions des aînés, soit les personnes directement concernées par la réalité à l'étude
(Martin et al, 2009). Le fait que les acteurs soient regroupés permet également de
rejoindre un plus grand nombre d'individus dans un plus court délai et de réduire ainsi
les ressources humaines et matérielles nécessaires à la cueillette de données. Cela dit,
bien que les groupes de discussions ne permettent pas toujours l'expression libre de
tous les participants étant donné que tous doivent avoir la possibilité de s'exprimer
(Patton, 2002), ceux-ci permettent l'échange de perceptions entre les acteurs et une
réflexion collective sur un sujet donné, ce qui peut constituer une plus value pour les
participants (Ibid). À cela s'ajoute le fait que cette méthode « permet aussi de connaître
la vision de celles et ceux qui sont plus isolés et qui ne participent habituellement pas
aux audiences publiques » (Martin et al, 2009, p.20).
2.4.1.2 CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLON
Tel que mentionné précédemment, sept sites québécois ont été sélectionnés pour y
implanter le projet, soit les municipalités de Granby, Rimouski, Rivière-du-Loup,
Sherbrooke et Drummondville, l'arrondissement de Charlesbourg, puis la MRC du
Témiscamingue. D'ailleurs, dans ce cas-ci, ce sont vingt-deux villages de la MRC du
Témiscamingue qui furent impliqués dans ce projet. Rappelons que les sites ont été
sélectionnés en raison de leur représentativité de la diversité des réalités du Québec au
plan démographique et géographique.
Afin d'explorer les besoins des aînés, un total de 49 groupes de discussions ont été
formés à travers les sept sites-pilotes, pour un total de 392 participants (n=392). Vingt-
six des quarante-neuf groupes étaient formés de 8 à 12 aînés et sept étaient composés
de 8 à 12 proches aidants (Beaulieu et al, 2008). Précisons que seize groupes
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^  composés de fournisseurs de services ont également eu lieu, mais en cohérence avec
l'objectif du présent mémoire qui est de recueillir la perception des aînés eux-mêmes,
nous écartons ces groupes de notre échantillon. Dans notre cas, un total de 33 focus
groups fut donc utilisé.
Explorons tout d'abord la composition des groupes formés d'aînés. Deux critères
essentiels avaient été retenus par l'OMS, soit celui de l'âge et du statut socio-
économique. En ce qui a trait à l'âge, il était demandé que deux tranches d'âge soient
représentées dans des groupes distincts, soit des aînés de 60 à 74 ans et d'autres de
75 ans et plus. Afin d'explorer la réalité des aînés « très âgés », il était également exigé
que des personnes âgées de 85 ans et plus soient incluses dans les groupes. Le statut
socio-économique, pour sa part, devait être évalué en fonction des revenus des
participants (Beaulieu et al, 2008). La classification des aînés dans chacun des groupes
s'est fait grâce à un tableau présentant les barèmes des faibles et moyens revenus pour
les personnes âgées de 65 ans et plus en fonction des taux de la Sécurité de la
vieillesse, en vigueur de juillet à septembre 2008 (Ibid). Ce tableau est placé à l'annexe I
(p.130).
De plus, l'état de santé des aînés devait répondre à certains critères :
«Chaque groupe devrait [...] comprendre des personnes qui n'ont aucun
handicap, des personnes qui ont un handicap léger et des personnes qui ont
une déficience moyenne, à l'image de la situation qui règne au sein de la
population âgée quant aux habiletés de ses membres. Il est souhaitable
qu'au moins la moitié des personnes réunies dans les groupes de 75 ans et
plus aient une déficience quelconque (au-delà du port des lunettes!) » (OMS,
2006, p.10).
L'adaptation du Protocole de Vancouver prévoyait également que l'ensemble des aînés
participant aux groupes de discussion détiennent des capacités de compréhension et
d'expression suffisante afin de participer de manière active aux groupes. Les aînés
souffrants de troubles cognitifs, d'audition ou de la parole devaient être exclus (Beaulieu
et al, 2008).
À ces groupes d'aînés s'ajoutent des groupes formés de proches aidants. Il était attendu
de ceux-ci qu'ils offrent des soins à un aîné dont la condition physique et/ou cognitive ne
permet pas sa participation aux groupes de discussion (Ibid). Les proches aidants, dans
le cadre des focus groups, a pour fonction de substituer l'aîné qu'il représente. Par
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i ailleurs, tant pour les aînés que les aidants natureis participants aux groupes, il était
essentiel que tous résident sur ie territoire exploré par le projet VADA-QC.
Voici donc un tabieau qui résume ies caractéristiques de i'échantilion issu du projet
VADA-QC :
i




Age des participants statut socio-
économique
Autres critères
Aînés 60-74 ans inférieur - Présence d'aînés avec un tiandicap léger et
moyen
- Capacités de compréhension et d'expression
suffisantes
60-74 ans Moyen
Aînés 75 ans et +
(inciure 85 ans et +)
Inférieur
75 ans et +




- Fournir des services à un aîné incapable de
participer aux groupes dû à un handicap
2.4.1.3 STRATÉGIES DE RECRUTEMENT
Compte tenu du nombre important de participants à recruter, le Protocole de Vancouver
encourageait un recrutement de proximité. Le nombre était d'autant plus élevé qu'il
fallait prévoir quelques participants supplémentaires (de 4 à 7 personnes
supplémentaires par groupe) dans l'éventualité où certains ne se présenteraient pas la
journée où aurait lieu le groupe de discussion (OMS, 2006, p.9).
Afin de faciliter le recrutement, il était également proposé de suggérer aux personnes
ayant accepté de participer aux groupes de se présenter accompagnés d'un proche âgé.
Aucune rémunération financière ne fut offerte aux participants. Le recrutement des
participants était encouragé dans les organismes dont la clientèle représentait une
proportion d'aînés importante. Lorsque nécessaire, cela pouvait également se faire dans
les lieux publics et les organismes fréquentés par les aînés (ex. : centres culturels,
centres bénévoles, centres sociaux, centres de loisirs) (Beaulieu et al, 2008).
i
2.4.1.4 OUTILS DE COLLECTE DE DONNEES
À l'origine, le Protocole de Vancouver prévoyait que ies focus groupe servent à explorer
six thèmes spécifiques afin d'évaluer les besoins des aînés. Lors de l'adaptation de
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iVADA pour le projet québécois, il fut décidé d'ajouter un thème sur la participation à des
activités physiques et de santé (Garon et al, 2010). Les six thèmes explorés lors des
focus groups dans le cadre de VACA-QC sont les suivants, dans i'ordre où iis furent
abordés ;
1- Milieu de vie
2- Transport
3- Mode de vie physiquement actif (thème ajouté par VADA-QC)
4- Participer à la vie de mon quartier ou de ma viiie
5- L'interaction
6- Soutien communautaire et services de santé
Dans le cadre de ce mémoire, notre attention se pose particulièrement sur le quatrième
thème, soit « Participer à la vie de mon quartier ou de ma ville ». Au cœur de cette
thématique sont abordés deux sujets distincts, soit la participation des aînés à des
activités sociales en général, puis la participation des aînés comme bénévoles. Nous
nous sommes attardés plus spécifiquement à la participation des aînés aux activités
bénévoies.
Les deux canevas d'animation des focus groups sont présentés à l'annexe II (p. 131) et
m (p.132). Ceux-ci sont composés de questions ouvertes qui permettent l'expression
des participants sur ie thème. Un questionnaire différent pour ies groupes d'aînés et ies
groupes d'aidants naturels a été prévu afin d'adapter les questions aux participants
présents iors des groupes. Les questions ont préalablement été acheminées aux
participants afin de favoriser le déroulement optimal des focus groups (OMS, 2006). Les
groupes de discussions furent enregistrés sur support audio en double, puis transcrits
sous forme de verbatims.
2.4.2 DEUXIÈME CORPUS : ENTRETIENS AUPRÈS DE FUTURS AÎNÉS
En complémentarité aux groupes de discussions réalisés dans le cadre de VADA-QC,
nous estimions pertinent de réaliser une cueillette de données supplémentaires afin de
compléter les données préexistantes et de répondre au deuxième objectif de cette
recherche, soit d'explorer les avenues qu'entrevoient les futurs aînés non bénévoles
pour favoriser la relève bénévole dans le contexte de vieillissement de la population afin
de cibler les spécificités de cette génération dans le contexte bénévole. Cela dit, cette
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iseconde cueillette se distingue notamment par la méthode de collecte de données et par
les caractéristiques des individus qui composent l'échantillon.
2.4.2.1 STRATÉGIES DE COLLECTE DE DONNÉES
Si la première cueillette qui fut présentée repose sur des groupes de discussions, nous
avons entrepris de réaliser des entretiens semi-dirigés individuels afin de recueillir des
données qualitatives auprès des acteurs qui composent l'échantillon. Cette démarche
est d'ailleurs en cohérence avec la posture épistémologique constructiviste présentée
précédemment. En effet, madame Lorraine Savoie-Zajc (2003) définit l'entretien semi-
dirigé tel que voici :
« L'entrevue semi-dirigée consiste en une interaction verbale animée de
façon souple par le chercheur. Celui-ci se laissera guider par le rythme et
le contenu unique de l'échange dans le but d'aborder, sur un mode qui
ressemble à celui de la conversation, les thèmes généraux qu'il souhaite
explorer avec le participant à la recherche. Grâce à cette interaction, une
compréhension riche du phénomène à l'étude sera construite
conjointement avec l'interviewé » (p.296).
De cette définition ressort le concept de coconstruction de sens, qui est effectivement
central dans ce type d'entretien (Ibid.). En effet, l'objectif de l'entretien demeure de faire
ressortir le point de vue des acteurs concernés par une problématique ciblée afin de
mieux interpréter leur réalité et de construire de nouvelles connaissances (Poupart,
1997). En comparaison avec les focus groups, le choix de cette méthode de cueillette de
données permet à chacun des participants de s'exprimer de façon exhaustive sur les
différents thèmes abordés lors de l'entretien. Nous avons ainsi eu accès à leurs
perceptions personnelles des phénomènes à l'étude et pourrons recueillir le sens qu'ils
donnent à leurs propos.
Un entretien d'une durée de 60 minutes a eu lieu avec chacun des participants à l'étude
afin de permettre l'expression de la personne interviewée sur l'ensemble des thèmes
proposés. Ces entretiens ont être réalisés dans le lieu et au moment qui convenait aux
participants, afin que ceux-ci soient le plus à l'aise possible de s'exprimer.
Tout comme les focus groups, les entretiens ont été enregistrés sur support numérique
audio, puis retranscrits sous la forme de verbatims afin d'en faciliter l'analyse. La
63
ii
méthode d'analyse des données recueillies vous sera présentée au point 2.5 de ce
document.
2.4.2.2 CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLON
Tout d'abord, précisons que ce deuxième échantillon est construit selon une modalité
par homogénéisation tel que le conçoit Patton (2002). Ainsi, ie but d'un tel
échantillonnage est d'offrir une vision globaie d'un ensemble d'individus porteurs de
caractéristiques semblables. Plus précisément, nous avons sélectionné les individus qui
composent l'échantillon en fonction de variabies stratégiques spécifiques, soit en
cohérence avec notre problématique de recherche (Pires, 1997).
Aiors que nous avions tout d'abord prévu rencontrer dix participants, nous avons
finalement réalisé ies entretiens semi-dirigés auprès de trois participants (n=3)
seulement. Les problématiques ayant mené à cet écart vous seront présentés au
prochain point. Toutefois, il importe de préciser que malgré le nombre restreint de
participants à cette collecte de données, la qualité et la teneur des propos tenus nous
ont permis de tirer des réflexions fort satisfaisantes de cet échantillon. Cela dit, la
principale caractéristique de cet échantillon repose sur la génération à iaqueile
appartiennent les participants que nous désirions recruter. Dans le premier chapitre de
ce document, nous avons fait état d'un questionnement quant à la relève bénévole dans
un contexte de vieillissement de la population. Puisqu'à plusieurs reprises, la génération
des baby-boomers est cibiée en tant que relève potentielle aux bénévoles aînés qui
transitent vers ie statut de « bénéficiaire de services », nous considérions pertinent de
cibler la génération des baby-boomers pour cet échantiiion. Toutefois, dans ie contexte
actuel, nous avons également choisi de cibler les baby-boomers ayant entre 55 et 65
ans (donc nés entre 1946 et 1956), soit ceux étant ie pius susceptibles de prendre leur
retraite au cours des prochaines années.
C'est ce pourquoi les participants à cette recherche devaient égaiement envisager de
prendre leur retraite d'ici les cinq prochaines années, ou être à la retraite depuis moins
de cinq ans. En effet, le passage à la retraite constitue une étape de vie importante dans
laquelle les gens sont amenés à repenser leur quotidien. De plus, en cohérence avec
certaines recherches qui soulignent que les aînés s'engagent parfois dans des activités
64
bénévoles afin de substituer à leur rôle de travailleur (Conseil national des aînés, 2010),
il nous apparaissait pertinent de cibler les baby-boomers pré-retraités ou récemment
retraités dans le contexte où nous menons une réflexion sur la relève bénévole. Les
futurs aînés rencontrés étaient finalement tous travailleurs, à cinq ans ou moins de leur
retraite.
Par ailleurs, ces baby-boomers ont été recrutés en fonction d'un autre critère : ceux-ci
ne devaient être impliqués dans aucune activité bénévole formelle. Ce choix se justifie
notamment par la présence d'une quantité importante d'information sur les citoyens
actifs sur la sphère bénévole. En effet, après l'Enquête canadienne sur le don, la
participation et le bénévolat et le Rapport du Conseil national des aînés de 2010 (pour
ne nommer que ceux-là), il nous apparaissait intéressant d'explorer une avenue peu
empruntée jusqu'à présent. Nous percevons d'ailleurs dans cette caractéristique comme
étant l'un des aspects originaux de notre recherche.
Les participants recrutés proviennent de différents milieux sociaux et professionnels.
Compte tenu de la petite taille de notre échantillon, nous ne désirions porter aucune
attention particulière à leur genre, à leur statut socio-économique ni à leur statut civil.
Toutefois, nous n'avons été en mesure que de recruter des femmes, de race blanche,
active sur le marché du travail et mariées. Les éléments éthiques qui ont été considérés
vous sont présentés au point 2.6 de ce document. Voici donc un tableau résumant les
caractéristiques de ce deuxième échantillon :
Tableau 2.4.2 - Caractéristiques de l'échantillon par entretiens semi-dirigés
Non-bénévoles (n=3)
(Non impliqués dans des activités
formelles de bénévolat)
- Nés entre 1946 et 1956
- Envisagent la retraite dans les 5 prochaines
années
4
2.4.2.3 STRATÉGIES DE RECRUTEMENT
Le recrutement des participants à ces entretiens semi-dirigés fut particulièrement ardu.
Fait particulièrement intéressant dans le cadre de ce mémoire : il nous fut notamment
possible de remarquer que plusieurs individus que nous avons approchés pour
participer à cette recherche ont refusé par crainte d'avoir à s'investir dans des activités
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ibénévoles par la suite. Cela est d'autant plus révélateur alors que ce sujet porte sur la
relève bénévole!
Afin de recruter les participants aux entretiens semi-dirigés, nous avons procédé avec
trois stratégies distinctes. Tout d'abord, sous l'approbation des propriétaires des
établissements concernés, nous avons effectué un affichage dans les lieux publics, tels
que centres de loisirs, centres communautaires et centres commerciaux. Nous n'avons
obtenu aucun participant de cette façon. Nous avons donc acheminé une invitation
personnalisée auprès de notre réseau de contacts personnel et professionnel. Dans
notre cas, c'est cette dernière stratégies qui aura été la plus gagnante et nous aura
permis de recruter nos trois participantes. Bien entendu, au fur et à mesure que nous
avons recruté les participantes, nous avons également encouragé ces dernières à en
parler à leur entourage afin de recruter de nouveaux participants. Cela n'a
malheureusement pas été concluant.
2.4.2.4 OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES
Puisqu'il s'agit d'entretiens semi-dirigés, un guide d'entretien fut réalisé. Ce dernier
n'était pas un cadre rigide dont nous ne pouvions déroger. Il s'agit plutôt d'un outil qui
aura servi à orienter chacune des rencontres et nous aura assuré que l'ensemble des
thématiques nous que désirions aborder auraient été couvertes. Cela sous-entend que
les personnes rencontrées détenaient un certain pouvoir sur le déroulement de la
rencontre, dans la mesure où les questions posées étaient ouvertes et permettaient à la
personne d'étayer ses réponses. Cette formule permit de laisser la place à des éléments
que nous n'aurions pas envisagé aborder au départ, mais qui ont trouvé une pertinence
dans le contexte du mémoire. Dans l'ensemble, les questions furent élaborées dans
l'optique de répondre à notre deuxième objectif de recherche. Les questions visaient
donc à explorer les intérêts personnels et professionnels de la personne rencontrée, de
même que sa perception du bénévolat et de son engagement actuel et futur dans la
sphère bénévole, sans oublier ses projets de retraite. Le guide d'entretien que nous
avons utilisé est présenté à l'annexe VI (p. 144).
2.4.3 TROISIÈME CORPUS : ENTRETIENS ET FOCUS CROUP AUPRÈS
D'INFORMATEURS CLÈ DU SECTEUR BÉNÉVOLE
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iUne fois les entretiens auprès de futurs aînés non bénévoles réalisés, nous en sommes
venu au constat suivant : si les aînés bénévoles et les futurs aînés constituaient des
groupes essentiels à la compréhension du phénomène de la relève bénévole au Québec
dans un contexte de vieillissement de la population, une lecture complète du
phénomène ne serait complète qu'avec l'apport de la perception de responsables de
services bénévoles, qui transitent quotidiennement avec des bénévoles et participent de
manière active au recrutement de la relève bénévole. C'est donc suite à ce constat que
nous avons décidé d'adjoindre un troisième corpus de données aux deux précédents.
Ce troisième corpus nous permet de répondre au troisième objectif du mémoire, soit
d'explorer les causes et les pistes de solutions envisagées par les informateurs clé du
secteur bénévoles.
2.4.3.1 STRATÉGIES DE COLLECTE DE DONNÉES
Afin de recueillir un nombre significatif de participants, nous avons combiné l'utilisation
de deux types de stratégies de cueillette de données, soit les entretiens semi-dirigés et
les focus groups. Alors que nous envisagions tout d'abord procéder uniquement avec
des entretiens individuels semi-dirigés, un entretien effectué auprès d'un informateur clé
nous a amené à évoluer dans notre perception de cette collecte de données. De fait,
alors que nous en étions à notre deuxième entretien semi-dirigé auprès d'un informateur
clé, nous avons été informés qu'une démarche de concertation entre les différentes
organisations de la région de l'Estrie allait bientôt voir le jour afin de mettre en lumière
les difficultés de recrutement et les avenues possiblement envisageables. Nous avons
donc décidé de faire de notre mémoire une occasion pour différents acteurs d'amorcer
une réflexion collective sur un sujet qui pourrait bientôt faire l'objet d'une concertation
locale. C'est donc dans ce contexte que nous avons envisagé l'utilisation d'un groupe de
discussion afin de recueillir nos données auprès de cette catégorie d'acteurs.
2.4.3.2 CARACTÉRISTIOUES DE L'ÉCHANTILLON
Notre troisième corpus est ainsi constitué de deux entretiens semi-dirigés et d'un focus
group composé de sept participants. En tout et partout, ce sont neuf informateurs clé du
secteur bénévole de la région de l'Estrie qui ont participé à cette démarche, soit des
gens oeuvrant au sein d'une organisation communautaire ou institutionnelle et veillant
au recrutement et/ou à la formation de bénévoles, ou qui est en soutien aux
organisations offrant des services bénévoles. Aucun critère de sélection n'a été associé
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à l'âge ou au genre des participants. Toutefois, nous constatons la participation de huit
femmes et un homme, tous actifs dans le secteur de la santé et des services sociaux et
majoritairement auprès de la population aînée.
Tableau 2.4.3 - Caractéristiques de réchantillon composé d'informateurs clé
Informateurs clé en entretiens individuels
(n=2)
- Travaillent dans la région de l'Estrie au
sein d'une organisation communautaire ou
institutionnelle du secteur santé et
services sociaux
-  Assument des tâches liées au
recrutement et/ou à la formation des
bénévoles OU qui sont en soutien aux
organisations qui assument des services
bénévoles
Informateurs clé en groupe de discussion
(n=7)
2.4.3.3 STRATÉGIES DE RECRUTEMENT
Afin de recruter les participants aux entretiens individuels, nous avons ciblé des
organisations du secteur bénévole et avons pris contact avec les personnes les plus
susceptibles de participer à notre recherche au sein de ces organisations. Les deux
organisations ciblées ont répondu positivement à notre invitation.
En ce qui a trait au recrutement des participants à notre focus group, une invitation fut
acheminée par courriel aux membres de la Table de concertation locale des aînés de
l'Estrie. C'est donc suite à cette invitation qu'un groupe de discussion a pu être
rapidement mis sur pieds. Les participants à ce groupe proviennent d'une région rurale
de l'Estrie.
2.4.3.4 OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES
Tout comme cela fut le cas avec les deux corpus précédemment présentés, un guide
d'entretien fut utilisé. Les sujets abordés ont été préalablement acheminés aux
participants par courriel afin de faciliter le déroulement de la rencontre. En cohérence
avec notre troisième objectif de recherche, tant dans le focus group qu'en entretien
individuel, les sujets abordés visaient à explorer les causes et les pistes de solution à la
crise en regard de la coordination des services bénévoles. C'est en ce sens que les
principaux enjeux actuels et à venir, de même que la description des bénévoles en place
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et les facilitateurs et obstacles sont abordés. Ces guides d'entretien sont présentés à
l'annexe IX (p.150) et à l'annexe X (p.154).
2.5 ANALYSE THÉMATIQUE DES DONNÉES
Afin que les propos recueillis tant dans les groupes de discussions que dans les
entretiens individuels prennent sens, nous avons privilégié une analyse thématique des
données telle que Paillé et Mucchielli la conçoivent (2003; 2008). Nous avons utilisé
cette méthode tout d'abord puisqu'elle est reconnue comme une méthode appropriée
aux chercheurs peu expérimentés, mais également parce qu'elle est en cohérence avec
l'approche constructiviste préconisée dans ce mémoire (Ibid).
Tout d'abord, mentionnons que l'analyse thématique est une méthode essentiellement
descriptive, en ce sens qu'elle se fonde en un premier temps sur le matériau brut,
auquel elle ne donne sens qu'en un deuxième temps (Paillé et Mucchielli, 2008). Plus
précisément, « l'analyse thématique consiste [...] à procéder systématiquement au
repérage, au regroupement et, subsidiairement, à l'examen discursif des thèmes
abordés dans un corpus » (Paillé et Mucchielli, 2003, p.124). Précisons que le corpus ici
à l'étude consiste aux verbatims issus des focus groups et des entretiens semi-dirigés
que nous avons utilisés.
Cette méthode d'analyse des données comprend un vocable qui lui est spécifique. Afin
de permettre une meilleure compréhension du procédé analytique que nous vous
présenterons, nous vous exposons ici quelques composantes essentielles de ce
processus. Tout d'abord, un concept central de l'analyse thématique est sans contredit
le thème. Bien qu'il est possible de définir ce dernier de différentes manières, nous
retenons la définition selon laquelle le thème fait référence à un ensemble de mots ou
d'expressions qui permettent de rendre compte des propos tenus dans les verbatims (le
corpus empirique) et de saisir ce dont il est réellement question (Paillé et Mucchielli,
2003). Le thème idéal décrira donc de manière juste les propos recueillis, de sorte que
même une fois hors contexte, le sens qu'on lui accorde demeure compréhensible. Défini
ainsi, le thème a donc pour rôle de répondre à la question de recherche en s'appuyant
sur les données empiriques (Paillé et Mucchielli, 2008). Dans notre cas, un exemple de
thème est « le besoin de reconnaissance ».
i
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i Dans un premier temps, les verbatims des focus groups issus de VADA-Qc ont été
analysés, suivis des entretiens menés auprès des baby-boomers non bénévoles, puis
des informateurs clé. Pour en arriver à une analyse exhaustive des données, plusieurs
étapes ont été franchies. Tout d'abord, une thématisation en continu fut effectuée pour
chacun des verbatims. Ce procédé
« [...] consiste en une démarche ininterrompue d'attribution de thèmes et,
simultanément, de construction de l'arbre thématique. Ainsi, les thèmes
sont identifiés et notés au fur et à mesure de la lecture du texte, puis
regroupés et fusionnés au besoin, et finalement hiérarchisés sous la
forme de thèmes centraux regroupant des thèmes associés » (Paillé et
Mucchielli, 2003, p.127).
i
Cette thématisation nous a permis d'acquérir un relevé de thèmes exhaustif en lien avec
notre question de recherche, reprenant l'ensemble du contenu présent dans les
verbatims. L'accumulation des verbatims a donné lieu à une série de thèmes qui
constituent le relevé. Bien entendu, un regroupement de certains thèmes et la
suppression de certains autres se sont avérés nécessaires afin de faciliter le traitement
de ceux-ci. Une attention particulière fut portée afin que le regroupement de thèmes
n'empêche pas de préserver la nature des propos recueillis.
Suite à l'élaboration du relevé de thème, une « représentation synthétique et structurée
du contenu analysé» (Paillée et Mucchielli, 2008, p. 182) fut réalisée. Cette structure
prend habituellement la forme d'un arbre thématique. Afin de procéder à son
élaboration, nous avons établi les liens nécessaires entre les thèmes relevés. Dans ce
cas-ci, l'arbre thématique permet de mettre en place des éléments de réponses au
questionnement de départ. Voici donc de quelle manière sera articulé l'arbre thématique
de ce mémoire :
Focus groups VADA-Qc Informateurs clé Futurs aînés
1. Thème 1. Thème





Toute recherche auprès d'êtres humains requiert que l'on porte un regard approfondi sur
l'aspect éthique du processus. Ce projet de recherche fut d'ailleurs présenté et approuvé
par le Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des Lettres et sciences humaines
de l'Université de Sherbrooke. Nous dresserons donc ici un portrait des considérations
éthiques particulières à celui-ci. Dans l'ensemble, celles-ci répondent à trois grands
principes fondamentaux auquel Martineau (2007) fait référence, soit ; le consentement
libre et éclairé, le respect de la dignité du sujet et le respect de la vie privée et de la
confidentialité.
Dans le cadre de ce mémoire, toute personne ayant participé à la démarche a tout
d'abord pris connaissance et a compris le formulaire d'information et de consentement
prévu à cet effet avant d'être personnellement impliquée dans le processus. Un temps
fut accordé au début de chaque rencontre afin de nous assurer de la compréhension du
candidat à la participation. Ce n'est donc qu'après avoir pris connaissance du contenu
que les participants ont signé le document en toute connaissance de cause. Toutefois,
nous ne nous sommes pas uniquement fié à la signature de ce formulaire pour
interpréter la collaboration réelle de la personne à notre mémoire de maîtrise. En effet,
«[...] il est essentiel pour que l'entretien soit valable [...] que l'interviewé accepte
véritablement de coopérer, de jouer le jeu, non seulement en consentant à l'entretien,
mais également en disant ce qu'il pense en cours d'entrevue » (Poupart, 1997, p. 186).
Une attention particulière a été portée tout au long des l'entretien afin de valider la
compréhension des participants quant à la nature et l'implication de leur participation à
cette recherche.
Les formulaires d'information et de consentement, qui sont présentés en annexe (voir
annexes IV p.133, V p.139, VII p.145 et IX p.150), comprennent l'ensemble des
informations nécessaires à la participation éclairée du sujet : objectifs du mémoire,
raisons et nature de la participation du sujet, avantages et inconvénients de la
participation à l'étude, explication du droit de retrait sans préjudice, éléments liés à
l'anonymat, à la confidentialité et au partage des données, présentation du Comité
d'éthique et des personnes responsables du projet, déclaration de responsabilité du
chercheur. Les aînés ayant participé aux groupes de discussion dans le cadre du projet
VADA-QC ont également signé un formulaire de consentement approuvé par le Comité
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d'éthique et de la recherche du Centre de recherche sur le vieillissement du CSSS-
lUGS.
Dans le but d'assurer la confidentialité des données recueillies au cours de cette
démarche, nous avons procédé à la codification des résultats en attribuant des codes à
chacun des participants aux différents corpus. Seule nous et notre directrice de
recherche, madame Suzanne Garon, connaissons quel code peut être associé à quels
individus. Puisque ce mémoire se déploie en trois corpus, le tableau suivant présente la
manière dont ont été codées les données.
Tableau 2.6.1 - Codification des données nominatives






Informateurs clé Entretiens individuels ; 03
Focus group : 04
EetF
N/A (un seul cas)
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CHAPITRE 3 - PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
Tel qu'il le fut mentionné précédemment, ce mémoire de type exploratoire utilise trois
corpus de données distincts (les données recueillies auprès d'aînés, auprès
d'informateurs clé du secteur bénévole et auprès de citoyens non bénévoles
appartenant à la génération des baby-boomers) afin de répondre à nos trois objectifs de
recherche. Nous verrons donc que les focus groups réalisés auprès d'aînés nous ont
permis d'explorer les représentations qu'ont ceux-ci du bénévolat, tandis que les
entretiens individuels auprès des baby-boomers non bénévoles nous ont apporté leur
vision particulière du monde bénévole et les pistes que ces derniers envisagent pour
faire face à la crise qui sévit dans ce secteur. Enfin, les entretiens individuels et le focus
group réalisés auprès d'informateurs clé nous ont permis de faire de précieuses
réflexions quant aux causes et solutions envisagées par les coordonnateurs de services
bénévoles afin de surmonter la diminution de la relève bénévole. Nous présentons donc
ici les résultats issus de ces différentes sources de données et tenterons d'en faire
ressortir le sens véhiculé par les acteurs rencontrés. Ces résultats seront discutés au
prochain chapitre.
3.1 LES REPRÉSENTATION QU'ONT LES AÎNÉS DU BÉNÉVOLAT
Tel que précisé au précédent chapitre, le nombre de focus groups issus du projet VADA-
Qc que nous avons analysés s'élève à trente-trois (33), ce qui représente environ 392
aînés. Bien que la méthodologie employée par le groupe de recherche de VADA-Qc ne
nous permette pas d'identifier le nombre exact d'aînés actifs au plan bénévole parmi les
participants, la lecture des verbatims de ces groupes de discussion nous permet de
reconnaître que plusieurs aînés sont engagés dans une activité bénévole. Il fut donc
possible, grâce à ce corpus, de répondre à notre premier objectif de recherche, soit
d'explorer les différentes représentations qu'ont les aînés du bénévolat dans le contexte
actuel, soit tant dans leur propre statut de bénévoles que face aux différents enjeux
associés à la relève bénévole.
Nous avons procédé à l'analyse thématique des trente-trois (33) focus groups effectués
auprès d'aînés et de représentants d'aînés. De cette analyse thématique émergent cinq
principaux enjeux (thèmes), que voici :
1- Le bénévolat en tant que don
2- L'Implication intensive
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>3- Le manque de relève
4- Le sentiment d'obligation
5- Le besoin de reconnaissance
Ces thèmes regroupent différentes rubriques, qui seront présentées successivement au
cours des prochaines pages.
3.1.1 PREMIER THÈME ; LE BÉNÉVOLAT EN TANT QUE DON
Nous avons fait état, au premier chapitre de ce document, des différentes sources de
motivation propres aux aînés bénévoles. Fait intéressant : les propos des aînés
rencontrés dans le cadre des focus groups de VADA-Qc corroborent essentiellement les
résultats de plusieurs études déjà existantes à ce sujet.
En effet, alors que la recension des écrits réalisée par Petriwskyj et Warburton (2007)
soulève le désir de contribuer à la communauté comme étant l'une des principales
raisons favorisant l'implication bénévole des aînés, les participants aux focus groups
nomment également le bénévolat comme moyen de rendre service à leur communauté,
de faire leur part :
« Pour moi je fais partie de plusieurs organisations, bien sûr mon Club
d'Âge d'Or, administratrice de la Table de concertation locale, AFEAS.
C'est important pour moi de faire ma part pour les autres ». -CI V
« Je pense que le but du bénévolat c'est de donner quelque chose de moi-
même pour le bien des autres ». - Cl X
Par ailleurs, la possibilité d'être stimulé au plan intellectuel et d'acquérir de nouvelles
connaissances et compétences constitue également l'une des motivations recensées
par Petriwskyj et Warburton (ibid). Cette dernière est confirmée par les aînés
rencontrés :
« Je trouve ça ben agréable de voir comment ces gens-là on apprend, on
découvre avec eux ». - 01 Z
Néanmoins, ce qui ressort le plus fortement du discours des participants demeure la
possibilité que le bénévolat leur offre de maintenir une vie qui fait sens pour eux, d'être
socialement et physiquement actifs ;
« Pour moi qui a 87 ans, je ne fais pas beaucoup de conditionnement mais
je me garde en forme par mon bénévolat » - 01 V
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« Et puis, après ça, faire du bénévolat, ça en est une activité qui nous
amène à rencontrer les autres, à aller vers l'autre, à apprendre à écouter
l'autre. Et c'est très important pour le moral ». - C1 W
Cette perception du bénévolat va dans le même sens que ce que de nombreux auteurs
ont jusqu'à ce jour avancé, soit que le bénévolat peut constituer un moyen de favoriser
le maintien d'un rôle social actif et qui fait du sens pour la personne, une fois qu'elle a
quitté le marché du travail (Jones, 1999; Pretriwskyj et Warburton, 2007; Conseil
national des aînés, 2010; Lalande, 2002). D'ailleurs, certains aînés parlent de leur
transition vers la retraite :
« Quand j'ai pensé à prendre ma retraite, il s'en donnait des cours de
préparation à la retraite ici [...]. Mais nous c'est là qu'on m'a appris [...] quoi
faire là, le lendemain de ta retraite. C'est que nous, le lendemain de notre
retraite on est parti. OK, on a fait un voyage, mais la plupart du temps, tu
dis « Tu vas faire quoi? ». Tu reviens de ton voyage, tu dis « Ok, on va faire
quoi? ». Nous, on avait prévu faire du bénévolat dans notre quartier ». - C1
X
À la lumière de ces différents rôles portés par le bénévolat aux yeux des aînés
participants, il est possible de constater que la perception qu'ont les aînés du bénévolat
ne semble pas être en rupture avec la définition que Godbout donne au concept du don.
Rappelons-nous que Godbout définit le don en tant que « toute prestation de bien ou de
service effectuée, sans garantie de retour, en vue de créer, nourrir ou recréer le lien
social entre les personnes » (Godbout, 1992, p.28).
De fait, les propos recueillis lors des groupes de discussions illustrent bien ce besoin
d'entretenir le tissu social, que la motivation soit associée à des besoins personnels
(préserver une vie sociale active) ou altruistes (contribuer à la communauté). Ce constat
est central, en ce sens qu'il permet de mettre en lumière le désir réel de nombreux
citoyens québécois aînés de perpétuer le don, encore à ce jour.
3.1.2 DEUXIÈME THÈME : L'IMPLICATION INTENSIVE
C'est sans surprise que nous avons pu constater que les aînés bénévoles s'impliquent
de manière intensive dans leurs activités. À leur agenda, les engagements sont non
seulement nombreux, mais associés à différentes organisations. Ainsi, il appert que les
bénévoles aînés investissent temps et énergie auprès de plusieurs organisations. Ces
deux citations illustrent bien l'intensité et la multiplicité de leurs implications bénévoles ;
« Moi je fais partie de deux C.A. J'avoue que j'aurais pas le temps de
travailler (rires) ». - Cl T
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« Moi, du bénévole là, j'en ai fait beaucoup, pis après ça, là, je me dis ça
devient du « bénéfolle » (rire général). [...] Parce que j'ai été la fondatrice
pour la SaInt-Vincent-de-Paul, après ça les Fermières, pis après ça... [...]
j'ai été présidente de la Fédération. [...] Pis j'ai été margulllère, [...] pis j'ai
travaillé au Comité de développement économique, pis j'ai fondé le Salon
des artisans [...], j'ai..., j'ai... ». - 01 X
Pour certains, cette activité constitue une occupation à temps plein, que certains
comparent même à un emploi :
« Mol j'ai fait du bénévolat dans un centre... durant 25 ans. Donc j'ai
commencé avec trois heures, et à un moment donné j'y allais toute la
semaine. Mes enfants étalent tous à l'école. Donc j'avais l'Impression
d'aller travailler. J'ai toujours aimé ça ». - CI W
Bien entendu, ces données confirment l'Implication Intensive des aînés telle que
soulevée par l'Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation de 2007.
En effet, les aînés canadiens, qui accomplissent en moyenne 268 heures de bénévolat
par année, comparativement à 116 heures pour les jeunes de 15 à 24 ans, sont
reconnus comme étant des bénévoles Investis dans leur milieu (Flall et coll., 2006;
Conseil national des aînés, 2010). Toutefois, les données recueillies dans les groupes
de discussion de VADA-Qc, ouvrent sur un nouvel élément : les aînés Investissent
plusieurs milieux à la fols. D'un point de vue pratique. Il est possible de croire que cela
pourrait avoir comme conséquence de limiter l'Implication d'un bénévole aîné au sein
d'une organisation ciblée, puisque sa disponibilité dépend de ses autres engagements.
3.1.3 TROISIÈME THÈME : LE MANQUE DE RELÈVE
Les groupes de discussion effectués auprès des aînés auront permis de mettre de
l'avant que la crise du bénévolat dont nous avons fait état au premier chapitre de ce
document de recherche fut confirmée par les aînés rencontrés. De fait, ceux-ci
reconnaissent le processus de vieillissement en cours et constatent que la relève
bénévole est menacée. Ainsi, chacun des sept sites abondent dans un sens commun ;
le réseau bénévole au Québec fait actuellement face à un manque de relève. Ces trois
citations constituent des exemples de la perception qu'ont les aînés de la situation :
« C'est très très difficile d'avoir des gens plus jeunes. Qn essaie de faire
des programmes pour rajeunir un petit peu parce qu'il y en a qui s'en vont.
Il y en a beaucoup qui s'en vont par rapport à l'âge, puis ça remplace pas, il
y a pas personne qui... je le sais pas comment s'y prendre pour Intéresser
les gens » - Cl Z
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« Tu te donnes pis tu te donnes pis t'en fais là, pis un moment donné là,
moi je fais du bénévole pour le décor, pis toute ça, ça nous tient aller pas
mal là pis, plus j'donne des cours de steps, plus maman, y a personne
personne d'autre, t'sais, ça fait que... » - C1 V
« Il y avait un centre, moi, je le sais pas, je connais pas les districts, là.
Mais quelqu'un m'a invitée à aller à un centre une fois et j'y suis allée une
fois accompagnée de cette personne-là. Et ils ont fermé. Et la raison qu'ils
ont donnée c'est qu'ils manquaient de relève ». - C1 X
Mais comment expliquer une telle difficulté à recruter de nouveaux bénévoles? S'agit-il
d'un désengagement citoyen? D'un désintérêt à l'égard de ce type d'activité? Les aînés
participants aux focus groups apportent trois explications au phénomène, que nous
présentons.
En premier lieu, les aînés soulignent que les citoyens qui ne s'engagent pas dans des
activités bénévoles priorisent des responsabilités personnelles. Pour certains, il
s'agirait de s'occuper de leurs enfants ou d'un proche malade :
« Faque quand t'as des enfants, des petits-enfants, pis tes parents qui faut
que tu t'occupes, tu peux-tu aller 24 heures au club de l'Âge d'Or? Non
hein? » - C1 V
« C'est parce que la population est vieillissante. Les femmes qui étaient là
avant, on vieillit toutes, pis on n'a pas beaucoup de relève. Parce que des
femmes, les jeunes femmes travaillent, ils vont porter les enfants à la
garderie. Ils arrivent chez eux le soir, tu vas pas aux réunions ce temps-là,
t'arrives pis tu prépares les enfants pis tu fais d'autres choses ça fait que la
relève est plus difficile à faire » - 01 T
L'implication des proches aidants est d'ailleurs particulièrement importante au Québec.
En 2010, le nombre de proches aidants aux aînés s'élevait à 300 000, selon le
gouvernement du Québec (Gouvernement du Québec, 2012).
Les aînés soulignent que d'autres choisissent de prioriser certaines activités de loisirs au
bénévolat :
«Tu sais, avant c'était plus facile parce qu'il y avait beaucoup moins
d'activités pis tout le monde était plus facile à embarquer. Tandis
qu'aujourd'hui il y a toutes sortes de choses » - Cl T
En ce sens, plusieurs recherchent affirment déjà que le manque de temps est l'une des
raisons mentionnées par les individus afin d'expliquer l'absence d'implication bénévole
(Robichaud, 2003; Conseil national des aînés, 2010; Lalande, 2002). Nous y
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I reviendrons d'ailleurs davantage lorsque nous présenterons les résultats issus des
entretiens auprès des baby-boomers non bénévoles.
En second lieu, les aînés reconnaissent que les coûts engendrés par le bénévolat
peuvent expliquer la réticence de certains à s'engager dans des activités bénévoles :
« Puis, moi, je vais mentionner qu'il y a eu des manquements à quelques
niveaux. Augmenter la carte de membre quand on a des surplus, il y a des
gens qui aiment pas ça puis avec raison. [...] On avait trois, quatre mille
dollars de surplus. Ahl [La présidente] a dit : « C'est parce que les autres
augmentent, il faut augmenter nous autres aussi ». Fait que, là, ça aide pas
pour la relève ça » - C1 X
« Ça pas fonctionné parce que les... le projet qu'on avait, puis, c'est sûr
que... ça prend des... du financement hein... Parce que la personne qu'on
dit OK, qu'il va faire ça, a peut être bénévole une partie, mais à quelque
part, je veux dire là, regarde, ça... je paierai pas mon gaz pour être
bénévole là » - C1 V
La nécessité d'offrir des ressources financières aux organisations bénévoles afin qu'ils
puissent être dédommagés a d'ailleurs été soulignée dans plusieurs recherches et
documents, dont dans le Rapport du Conseil national des aînés sur le bénévolat chez
les aînés et le vieillissement positif et actif (2010).
Enfin, c'est avec une pointe de reproche que certains participants soulignent que
plusieurs aînés préfèrent être des consommateurs de services plutôt que de
s'engager à titre de bénévoles pour offrir ces mêmes services.
« C'est la relève qui est difficile, qu'on trouve pas puis ils veulent venir des
fois à nos activités mais ils veulent pas s'en occuper. [...] Ils veulent être
simplement consommateurs » - 01 X
« Bien à l'assemblée générale tu dis ton mandat finit pis les seules
personnes qui vont nommer sont ceux qui en sortent. Il n'y en a pas
d'autres qui sont intéressés. Ils sont intéressés à suivre le mouvement mais
pas à s'impliquer » - Cl T
« Les organismes communautaires, je ne suis pas non plus si intéressé,
mais à l'âge que j'ai, je suis plus intéressé parce qu'ils vont me donner les
services » - Cl U
Dans le contexte où la demande est beaucoup plus grande que l'offre de services, cette
attente de la population à pouvoir bénéficier de services bénévoles sans avoir à y
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contribuer induit une certaine pression sur les bénévoles en place. C'est cet élément qui
nous amène au prochain thème.
3.1.4 QUATRIÈME THÈME : LE SENTIMENT D'OBLIGATION
Nous en avons fait mention jusqu'à présent, les bénévoles aînés sont impliqués de
manière intensive dans plusieurs organisations auxquelles ils croient ardemment. Ces
mêmes bénévoles ne peuvent échapper au vieillissement au même moment où ils
constatent que peu de gens se rendent disponibles pour assurer leur relève. Comment
se positionner devant un tel contexte? À la lumière des trente-trois focus groups
analysés, il semble que certains bénévoles se voient littéralement coincés au cœur de
cet enjeu et en viennent à développer un sentiment d'obligation envers leur bénévolat et
l'organisation pour laquelle ils en font.
« On dit ça nous prendrait une relève un moment donné! Sont pas prêts,
sont pas encore assez vieux pour entrer dans l'Âge d'Or ». - Cl V
« Ils sont contents que tu le fasses parce que personne est intéressé de le
faire, il n'y a pas de relève... » - Cl T
« Mais être bénévole, ce n'est pas facile parce que... euh... ça devient un
travail » - Cl X
« Si nous autre on s'en va, on veut pas s'en aller parce qu'on a peur... tu
deviens un peu esclave de ton bénévolat peut-être parce que j'en avais
trop entrepris alors ça marche pas » - Cl T
Constatant qu'ils sont peu nombreux à assumer de lourdes tâches, il semble que les
bénévoles aînés en viennent à se considérer indispensables, voire responsables du
maintien des services en place. Dans bien des cas, leur contribution est effectivement
essentielle au bon fonctionnement de l'organisation et des services en place. Comment
donc en arriver à un équilibre davantage satisfaisant tant pour les organisations, pour
les citoyens faisant appel aux services bénévoles que pour les bénévoles eux-mêmes?
Pour plusieurs bénévoles, ce sentiment d'obligation engendre le maintien de
l'engagement malgré un épuisement et le désir de se retirer partiellement ou totalement.
Les bénévoles, sollicités de toutes parts, se sentent donc dans l'obligation de s'engager
dans plusieurs organisations à la fois. Cela engendre donc l'apparition de ce que
plusieurs tendent à appeler les TLM, « toujours les mêmes » :
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> « T'sais les personnes âgées, les bénévoles, c'est... c'est toutes les
mêmes » - C1 V
« Je suis obligé de refuser plusieurs choses, si vous êtes bénévoles une
fois, bien une fois qu'on vous le demande deux fois bien vous êtes
bénévole à vie, puis on a une expression je ne sais pas si vous la
connaissez, un tim » - C1 U
« C'est sûr qu'on a bien beau de dire non, mais là tu sais... personne te
tord le bras, mais proche » - 01 T
Il est ainsi pertinent de se questionner à savoir quels sont les impacts directs et indirects
d'un tel sentiment d'obligation sur le recrutement et la rétention des bénévoles? L'étude
de Ghyslaine Lalande (2002) confirme d'ailleurs l'insatisfaction des bénévoles aînés à
l'égard de ce sentiment d'obligation. L'hypothèse avancée par Lalande suggère
d'ailleurs que l'insatisfaction vécue par les bénévoles aînés pourrait avoir pour
conséquence de freiner l'engagement de nouveaux bénévoles. Cet élément sera
d'ailleurs repris à l'intérieur d'un autre corpus, que nous vous présenterons dans les
prochaines pages.
3.1.5 CINQUIÈME THÈME : LE BESOIN DE RECONNAISSANCE
Enfin, face à cette implication importante des aînés en matière de bénévolat, il en
ressort que les aînés expriment un besoin de reconnaissance. De fait, si certains
reconnaissent leur apport considérable à la collectivité, plusieurs des aînés participants
aux focus groups expriment qu'ils apprécieraient une plus grande reconnaissance du
bénévolat :
« Je trouve que ce n'est pas encore assez reconnu, travail plus dans le
bénévolat... Il faut les encourager. Ils font cela pour rien » - Cl Z
« Je trouve que les gens sont tellement exigeants c'est incroyable parce
que c'est du bénévolat et puis les gens demandent s'il pouvait faire telle ou
telle chose de plus. Mais ça ne se peut pas. Tu ne peux pas être
bénévole... Tu sais, les gens pensent que la personne est payée. Elle est
payée pour l'utilisation de sa voiture » - Cl W
Bien que l'importance de la reconnaissance des bénévoles soit bien documentée dans
les écrits, il appert que les aînés expriment le besoin d'être reconnus non seulement par
les organisations dans lesquelles ils sont engagés, mais également par les personnes
bénéficiant des services et leur entourage. Serait-ce donc possible, malgré l'histoire peu
récente du bénévolat au Québec, que les communautés et les citoyens qui les
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composent méconnaissent cette activité et ce qu'elle exige de ceux qui la maintiennent
en vie?
Ainsi, l'analyse des focus groups réalisés auprès d'aînés et de proches aidants nous
permettent d'en arriver à la réflexion suivante : il appert que le bénévole transite du don
à la responsabilisation, processus qui ne peut qu'avoir des effets notoires sur la manière
dont se traduit le bénévolat au quotidien, mais également l'image qui en est véhiculée
au sein de la population.
3.2 LES CAUSES ET LES PISTES DE SOLUTIONS À LA CRISE, SELON LES
INFORMATEURS CLÉ
Après avoir exploré la perception des aînés face au bénévolat, nous présentons ici les
résultats issus de notre deuxième corpus de données. Rappelons que ce dernier est
composé de deux entretiens individuels auprès d'informateurs clé, de même que d'un
groupe de discussion où sept acteurs clé concernés par le secteur bénévole ont
échangé entre eux. Tel que visé par notre troisième objectif, les données issues de ce
corpus permettent de mieux comprendre la perception des informateurs clé sur le
contexte bénévole actuel et de relever les causes et les pistes de solutions qu'ils
identifient.
De ce corpus émergent quatre thèmes principaux, que nous présentons ici :
1- Les obstacles au recrutement
2- La nécessité d'innover
3- L'encadrement des bénévoles
4- La gestion de l'humain
Tout comme avec le premier corpus, ces thèmes seront élaborés et divisés en plusieurs
rubriques afin de permettre une compréhension la plus complète possible du discours
des informateurs clé, qui quotidiennement, sont concernés par le bénévolat dans leur
travail.
3.2.1 PREMIER THÈME : LES OBSTACLES AU RECRUTEMENT
En Estrie, ce sont plus de deux cents organisations qui font appel, quotidiennement, à
des bénévoles (CAB, 2012). À Sherbrooke seulement, ce sont quatre-vingt-quatorze
organismes qui bénéficient du soutien de bénévoles pour assurer une partie ou la
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totalité de leurs activités. Avec quelle réalité ces organisations conjuguent-elles au
quotidien? Quels sont donc les obstacles au recrutement de bénévoles pour ces
organismes?
Les entretiens individuels et de groupe réalisés auprès d'informateurs clé de l'Estrie
permettent tout d'abord de constater que la difficulté à recruter des bénévoles constitue
une réalité partagée de tous :
« C'est sûr que je pense aussi, dans tous nos milieux, on n'a pas de
bénévole en trop, on s'entend! » - 03 F
« Ah c'est pas facile recruter quelqu'un, une femme ou un homme, c'est
pas évident. » - 04
D'ailleurs, le recrutement de nouveaux bénévoles exige énormément de temps et
d'énergie de la part des organisations. Cela doit se faire de façon continue en raison des
besoins qui fluctuent au fils des saisons, en raison des vacances, des absences non
prévues ou encore de la démission de bénévoles. Un essoufflement, voir un
découragement, peut alors être constaté chez les employés des organisations
bénévoles :
« Ben, pour certains organismes ça peut être très décourageant. Tu vas
recruter ton bénévole mais tu en perds un qui s'en va en vacances, ou qui
tombe malade ou... Fait que c'est toujours comme ça t'sais. [...] Ou il y a
des bénévoles qui sont assez âgés. T'sais souvent la moyenne d'âge des
bénévoles dans les organismes là, c'est déjà presque 60, 65 ans là et plus.
[...] Fait que souvent les plus vieux vont partir. [...] Fait que c'est toujours,
toujours à recommencer. Tout le temps. » - 03 E
Face à ces difficultés de recrutement, les informateurs clé identifient certains obstacles
au recrutement, dont l'impossibilité pour tous de répondre aux exigences de la clientèle
qui bénéficient des services bénévoles et le désintérêt marqué face à certains secteurs
particuliers. Ainsi, si tous les types de bénévolat n'attirent pas tous le même nombre de
bénévoles, il est clair que le bénévolat qui exige une implication régulière est celui qui
pose le plus de problème aux organisations :
« T'sais c'est pas à tous les dimanches d'aller faire une guignolée à
quelque part. O'est une fois par année, tu donnes trois heures, tu ramasses
les sacs. On n'a pas tant de misère à trouver du monde, mais c'est ça c'est
pas récurent. Je trouve que le bénévolat qui demande de revenir à toutes
les semaines est beaucoup plus difficile à recruter là » - C4
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La principale difficulté vécue par les organisations réside donc dans le recrutement de
bénévoles disponibles sur une base régulière. Dans le contexte où plusieurs types de
bénévolat ont cette exigence, les responsables de bénévoles craignent pour la relève
bénévole :
« lis veulent reculer les retraites pis finir de travailler plus tard. Penses-tu
toi que les gens, rendus à 63 ans, 65 ans vont vouloir en plus aller faire du
bénévolat après avoir fini la retraite si tard? Moi je pense pas là. Il faut pas
rêver en couleurs. »- C4
Ce commentaire s'avère d'ailleurs particulièrement intéressant dans le contexte actuel
de réforme des prestations du Gouvernement Fédéral, qui repousse la retraite à 67 ans.
Devant ce constat difficile, les organisations reconnaissent également que ce ne sont
pas tous les citoyens qui pourraient s'investir à titre de bénévoles au sein de leur
organisation. En effet, plusieurs types de bénévolat exigent que les bénévoles
possèdent des compétences ou des capacités particulières pour réaliser la tâche :
« C'est sûr qu'au niveau de la livraison. Comme je disais, faut pas être un
athlète comme voltigeur, mais faut quand-même pas avoir de problème
physique ou n'importe, t'sais qui pourrait nuire à... t'sais des problèmes de
genoux on oublie ça. Des problèmes cardiaques ça peut être difficile aussi.
Tout c'qui est respiratoire c'est la même chose. Fait que c'est sûr que les
gens qui sont disponibles, habituellement, ont un certain âge. Fait que c'est
sûr que c'est ma réalité de la demande. C'est sûr que lâ en ce moment j'ai
de la difficulté â recruter. » - C3 F
« C'est sûr qu'il y a certains types de bénévolat qui demandent des
connaissances spécifiques lâ. » - C4
D'ailleurs, les informateurs rencontrés soulignent que les types de bénévolat qui exigent
un contact individuel où la santé mentale et/ou physique de la personne qui reçoit les
services bénévoles est affectée constituent un défi en ce qui a trait au recrutement.
Cette problématique serait, selon eux, de plus en plus présente, les bénévoles de la
relève étant beaucoup moins â l'aise avec ce type de bénévolat que l'étaient leurs aînés.
Voici quelques exemples qui mettent en lumière cette réalité :
« Le un à un, les gens ça les intéresse pas d'aller passer un après-midi
dans le salon de quelqu'un qui ne connaissent pas. À dire trois mots pis
attendre que ça dégèle. » - C4
«Membre 1 ; C'est peut-être une des raisons pour lesquelles vos bénévoles
ne veulent pas faire des activités tous seuls, parce que si jamais il arrive
une problématique de santé ils ne veulent pas se retrouver pris avec ça
aussi?
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- Membre 2 : Pis les cas sont lourds. Pis de plus en plus les gens arrivent
de plus en plus âgés pis de plus en plus malades, ça fait que nous autres il
n'y a plus grand monde qui marche. » - C4
« Comme nous les visites amicales, on n'a plus de bénévole qui veulent
faire ça t'sais! C'était une catégorie d'âge de la charité chrétienne. » - C4
Cette réalité reflète en fait ce que l'on peut observer dans l'ensemble du réseau de la
santé et des services sociaux, soit un alourdissement de la clientèle, une augmentation
de la comorbidité et la complexification des demandes. Le désintérêt des bénévoles
pour ce type de bénévolat vient d'ailleurs confirmer les propos de Robichaud (2003), qui
identifiait la complexité des besoins des bénéficiaires comme un frein potentiel à
l'engagement bénévole. De plus, ces résultats concordent avec les recherches menées
par Petriwskyj et Warburton (2007) et le Conseil national des aînés (2010), qui précisent
que les bénévoles aînés et plus particulièrement les futurs aînés verbalisent un désir
d'apprendre de nouvelles choses, de développer des compétences et d'être
intellectuellement stimulés.
Devant une telle situation, il y a lieu de se questionner sur la nature des tâches qui sont
confiées aux bénévoles :
« Faut pas que les gens aient l'impression d'être des préposés aux
bénéficiaires. Alors quand on arrive dans des cas d'Alzheimer ou des cas
de maladie plus avancée, les gens peuvent chuter ou les gens vont à la
salle de bain pis sont pas capables de s'essuyer eux-mêmes, là c'est pu du
bénévolat là, on est passé à un autre stade. » - C4
Ce qui est exigé des bénévoles est-il toujours réaliste? Mais surtout : est-ce que ces
bénévoles bénéficient du soutien nécessaire pour accomplir les tâchées demandées?
C'est en réponse à cette question que nous aborderons la formation des bénévoles au
prochain thème (3.2.2 Deuxième thème : La nécessité d'innover).
Cela dit, en plus des compétences que cela requiert, les organisations exigent des
bénévoles qu'ils respectent certaines régies, certaines façons de faire également, sans
quoi leur participation sera remise en question :
« C'est sûr que les gens qui sont en cuisine, c'est l'atmosphère. Ils savent
quand-même qu'ils ont du travail à faire, une certaine rigueur, des
exigences parce que veut, veut pas, on fait pas... on coupe pas les
légumes de la soupe de n'importe quelle façon. T'sais des gros, des
petits... ils ont des standards à respecter. Bon tout le côté hygiène aussi. »
-C3F
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« Pis j'ai comme, chez nous les bénévoles sont comme un employé là
t'sais. Fait que j'ai comme il y a eu beaucoup de changements là. On a
rebaptisé des services, on a instauré des politiques, pis on a comme
quelques... pas des « plaintes » mais... On a des choses à gérer que les
bénévoles ont une marche à suivre pis il faut qu'ils la suivent. Fait que là
moi je leur ai dit que s'ils veulent rester actifs dans le secteur ben il va
falloir qu'ils la suivent la formation. » - 04
Il est d'ailleurs étonnant de réaliser que les mots employés pour parler du bénévolat
dévient régulièrement vers le domaine du travail et de refficience. Ce vocabulaire nous
permet de croire que les messages envoyés aux bénévoles peuvent ainsi parfois faire
allusion au monde du travail :
« On peut pas forcer non plus à venir travailler s'ils veulent pas. » - 04
« Des fois, l'équipe de cuisine me disent « Oh, mauvais mixte [Madame]!
T'sais, ça fait juste jaser pis rire t'sais » Ça fait que y a pas de travail qui
se fait. Ça fait que là ben faut que je réorganise mon équipe ou que je
mette comme quelqu'un qui va leur piquer sur leur égo. T'sais, si c'est
quelqu'un de super performant, c'est comme « faut pas qui en fasse plus
que nous autres », fait que là ça va comme rééquilibrer. » - 03 F
Oe constat nous mène à deux réflexions distinctes. Tout d'abord, cela peut être
révélateur de la perception que peuvent avoir certains responsables de bénévoles à
l'égard des bénévoles eux-mêmes, soit des fournisseurs de services qui ont des tâches
à accomplir. Toutefois, nous supposons également l'intégration d'une pression que
subissent les organisations bénévoles : on exige d'elles qu'elles fournissent une
panoplie de services à un grand nombre de citoyens, alors que l'on sait que la relève
bénévole est particulièrement difficile, tout comme le sont également les ressources
humaines et financières. Difficile, devant une telle pression, de demeurer impassible :
« Les organismes qui n'ont pas de bénévoles ne donnent pas de services.
Fait que c'est directement la population de Sherbrooke qui est pénalisée
parce qu'ils vont manquer de bénévoles pis il y a des ruptures de
services. »- C3 E
Ce premier thème nous permet donc de confirmer que la relève bénévole n'est pas
facile à recruter pour les organisations de l'Estrie. Il en ressort également que le
bénévolat exigeant des connaissances spécifiques, le bénévolat individuel et le
bénévolat récurrent s'avèrent les trois types de bénévolat où la relève est davantage
difficile à faire. L'importance des compétences requises, l'alourdissement des demandes
et le contexte d'efficience, pour leur part, pourraient contribuer à freiner le recrutement
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de nouveaux bénévoles. Il appert que la coordination des ressources bénévoles, qui à
l'origine devait servir à mobiliser un ensemble de citoyens face à une problématique
sociale, tend à ressembler de plus en plus à une gestion des ressources humaines.
3.2.2 DEUXIÈME THÈME : LA NÉCESSITÉ D'INNOVER
Que faire devant un tel constat? Loin de baisser les bras, les informateurs clés
rencontrés abondent tous dans le même sens : il est essentiel d'innover afin d'assurer
une relève bénévole. Selon eux, cette innovation passe notamment par la diversification
des moyens de recrutement, la formation des bénévoles et la concertation des divers
organismes bénévoles. C'est ce dont il sera ici question.
Le tableau suivant présente les différents moyens de recrutement identifiés par les
informateurs clé que nous avons rencontrés :
Tableau 3.2.1 - Stratégies de recrutement identifiées par les informateurs clé
Bouche-à-oreille
Utiliser les publications (journaux, cahiers communautaires, etc.)
Référence du Centre d'action bénévole
Profiter des périodes de chômage
Utilisation des technologies (internet, réseaux sociaux)
Impliquer la famille (bénévolat intergénérationnel)
Dans l'ensemble, les gens rencontrés s'entendent pour dire que c'est en diversifiant les
stratégies de recrutement que l'on arrive à combler les besoins bénévoles. D'emblée,
toutefois, les informateurs clé identifient le bouche-à-oreille comme étant le moyen de
recrutement le plus utilisé et considéré comme étant le plus efficace également :
« Il y a beaucoup de bouche-à-oreille. Je dirais, ça fonctionne beaucoup » -
C3 F
« Le bouche-à-oreille reste quand-même souvent l'outil le plus bénéfique là
souvent. Ça se parle. Souvent quelqu'un va dire : « ben t'sais mon amie en
fait, elle est capable. Ben peut-être que je suis capable pis j'embarque là ».
Fait que le bouche-à-oreille est vraiment pas à mettre de côté-là. C'est
important »- C3 E
« Moi je pense que c'est toujours ie bouche-à-oreille qui est la meilleure
façon de recruter là. » - C4
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En termes d'énergie et de temps, le bouche à oreille est également une alternative
intéressante. En juin 2011, la firme Léger Marketing a réalisé une enquête auprès de
1000 Québécois âgés de 18 ans ou plus. Cette enquête relevait des résultats qui
concordent avec les données issues de cette recherche-ci ; « [...] pour que l'offre soit
optimale, il importe de choisir la stratégie du « bouche-à-oreille ». Le bouche-à-oreille
s'exerce dans plusieurs cercles ou réseaux sociaux, qu'ils soient familiaux,
professionnels, communautaires ou virtuels » (Leclerc, 2011, p.4).
Les publications dans les journaux locaux et les cahiers communautaires, pour leur
part, sont utilisés, mais leur efficacité demeure généralement limitée :
« Parfois on passe de la publicité dans le journal. Je dirais qu'à chaque fois
j'ai eu quand-même... À chaque fois qu'on a fait des annonces dans le
journal j'ai eu plusieurs appels tout d'un coup, en une semaine beaucoup
d'appels. [...] Mais rares sont vraiment restés. Dans le sens que... Pour
moi, ça a jamais été un grand succès. » - C3 F
« On a un article dans le journal où on a à chaque année on en a une au
mois d'avril pour essayer de faire la promotion du bénévolat » - C3 E
« Il y a eu des annonces dans le journal cet été pis ça n'a pas fonctionné
ben ben. » - C4
Il est également souligné que les Centres d'action bénévole (CAB) jouent un rôle
important dans le recrutement de bénévoles. Ils servent d'intermédiaires entre les
citoyens intéressés par le bénévolat et les organismes, de manière à identifier les
intérêts des gens et les orienter vers les milieux qui semblent convenir à leurs besoins.
Les bénévoles qui proviennent des CAB seraient d'ailleurs plus susceptibles de
maintenir leur implication bénévole :
« Le fait d'appeler au CAB, le fait de réfléchir un petit peu à ce qu'ils ont
envie de faire, y'a comme une espèce de réflexion d'entamée, puis après
ça ils m'appellent pis sont plus motivés à continuer la suite des
démarches » - C3 F
Par ailleurs, une des personnes rencontrées nous a partagé faire appel aux gens en
période de chômage. Davantage libres, parfois en besoin de trouver une occupation,
ces gens constituent une catégorie de gens qui peuvent être ciblés :
« L'hiver, elle ne travaille pas, elle est sur le chômage. Alors elle, elle avait
pas pensé, tsé elle était en chômage. Elle s'ennuyait tout le temps un peu
pendant son deux trois mois de chômage, mais elle trouvait que c'était
comme pas assez pour s'impliquer dans une cause. Mais elle a vu que moi
ici je suis constamment en besoin... » - C3 F
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ID'autre part, avec l'utilisation de plus en plus importante des technologies de
l'information par des gens de tous âges, l'utilisation d'internet et des réseaux sociaux
demeure une avenue envisagée par certaines organisations. Le Centre d'action
bénévole de Sherbrooke se démarque notamment par la récente mise à jour de leur site
internet, configuré afin que les citoyens puissent consulter des offres bénévoles
directement en ligne :
« C'est un site de recherche plus au niveau du bénévolat. Et puis dans le
fond il y en a un site comme ça à Montréal, un à Québec. On est les
premiers en Estrie qui a un site avec toute la base de données. Tous les
organismes peuvent s'inscrire, peuvent faire une demande de bénévolat.
Nous on diffuse l'information puis on souhaite que la population puisse
utiliser cet outil-là pour aller voir dans le fond toutes les possibilités de
bénévolat. [...] Mais ils ont aussi la possibilité de s'inscrire comme
bénévole sur notre site pis nous on prend directement contact avec eux par
la suite.» - Centre d'action bénévole
Les offres de bénévolat affichées peuvent être recherchées en fonction des tâches, du
secteur d'activités et de la clientèle. Une section est également réservée au bénévolat
jeunesse, où les jeunes peuvent rechercher en fonction de leur groupe d'âge.
Dans l'optique de faire appel aux baby-boomers, certains suggèrent que les gens soient
invités à faire du bénévolat en famille. Il est supposé que d'offrir cette possibilité
permettrait de rejoindre les jeunes retraités qui se disent non disponibles pour faire du
bénévolat, car ils désirent prendre du temps avec leurs proches, dont leurs petits-
enfants :
« Moi je pense qu'il faut impliquer la famille aussi. Parce que c'est ce qu'on
entend chez les jeunes retraités : « Ben là, je garde mes petits-enfants, je
les ai à la semaine de relâche.... L'été, souvent, ben il y a pas de camp de
jour, je les prends, ou bien ils y vont plus ou moins... Pis ça me tente là.
T'sais le vendredi après-midi ça me tente de les prendre avec moi ». Fait
que il y a ce concept là aussi de famille qui est important pis qui faut
prendre en considération en tout cas là. » - C3 E
Toutefois, les informateurs précisent que pour que cela soit possible, il est essentiel que
l'enfant soit également intéressé par le bénévolat en question, sans quoi il n'y trouvera
pas bénéfice et le bénévole adulte risque alors de cesser son implication dû au manque
d'intérêt du jeune.
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>Cela dit, indépendamment des stratégies sélectionnées par les organisations, il ressort
qu'il est essentiel d'aller vers les gens, d'initier le contact directement dans les milieux,
de manière à ce que les individus se sentent concernés :
« On parle de baby-boomers mais faut prendre les moyens pour aller
directement dans les maisons ou promouvoir le bénévolat pour dire que oui
c'est accessible » - 03 E
« Moi je pense que c'est en allant chercher les gens en personne pis pas
juste en passant des publicités. Je pense qu'il faut vraiment aller dans les
milieux là. » - 04
« Alors si on veut aller les chercher, d'après moi il faut aller à leur
rencontre. Pis dés qu'on sait qu'ils peuvent être disponibles pis déjà établir
un contact, un lien. [...] Déjà aller à leur rencontre pour tranquillement les
amener à les faire voir cette réalité-là. Parce que c'est bien beau dire on
tombe à la retraite pis on se dit qu'on va avoir beaucoup de temps libre,
mais en même temps ce temps libre il devient lourd parce que tu sais pas
quoi faire là t'sais. » - 04
D'ailleurs, les résultats de la recherche menée par Léger Marketing en 2011 précisent
que « [...] demander à quelqu'un, c'est en quelque sorte lui dire qu'on a besoin de lui et
que l'on croit qu'il peut accomplir une tâche avec succès » (Leclerc, 2011, p.4). Il s'agit
donc de créer des occasions d'aborder le bénévolat.
En plus des différentes stratégies précédemment identifiées (bouche-à-oreille, Internet,
publications, etc.), un intervenant suggère notamment d'aborder le bénévolat à l'intérieur
des cours de préparation à la retraite, qui pourraient être offert par les petites et
moyennes entreprises.
De plus, il est intéressant de noter que les responsables de bénévoles soulignent
l'importance d'être précis dans ce que l'on demande aux bénévoles :
« Pis de dire une offre calculable là. De dire on a besoin de vous autres de
telle à telle heure, vous allez être encadrés. Ils savent où ils vont, fait que
ça leur fait pas peur. Ils sont sécurisés parce qu'ils savent ce qu'ils vont
faire. [...] C'est un mandat clair. » - 04
De plus, il est particulièrement intéressant de constater que tous les acteurs du secteur
bénévole que nous avons rencontrés ont verbalisé le désir de multiplier les occasions
de concertation. La concertation, telle qu'elle est entendue ici, constitue une occasion
de rassembler un ensemble d'acteurs touchés par la relève bénévole et de mettre en
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> commun les difficultés vécues, mais également de collectiviser les stratégies d'action à
mettre de l'avant :
« On est vraiment plus rendu à former des comités puis faire une
concertation du milieu puis voir ok, c'est où les problématiques au niveau
du recrutement? [...] On a beaucoup plus de contacts tout le monde
ensemble que juste une personne là. [...] C'est difficile de dire quelle action
on va mettre en place. Il faut se concerter pis il faut voir... » - 03 E
« T'sais dans un sens je me dis. Ça arrive qu'on se rencontre les
responsables des bénévoles, pis ça arrive qu'on se dit « ah tiens, t'as ça toi
aussi! Ta réalité de ton milieu t'sais c'est quand-même intéressant. » Je
trouve des fois on n'a pas assez la chance d'échanger ensemble, de se
rencontrer pis d'essayer de trouver comme des pistes de solution. » - 03 F
« Parce que c'est une question qui revient non seulement dans le secteur
communautaire ou le secteur institutionnel comme le nôtre, mais aussi
dans plusieurs secteurs d'activités. Que ce soit dans l'économique, culturel,
environnement ou peu importe, le bénévolat ou la relève du bénévolat c'est
un défi pour tout le monde. Alors dans ce sens-là, il y a une réflexion peut-
être à faire ou une stratégie peut-être commune à se donner. [...] Pis on
pourrait se dire c'est quoi, à partir du moment où on considère que le
bénévolat, ou l'implication bénévole, c'est une force importante dans notre
communauté. C'est quoi la stratégie qu'on se donne? Parce qu'on se bute
tous à la même réalité là! » - 04
Comment favoriser et rendre possible cette concertation? N'y aurait-il pas des initiatives
locales et régionales à mettre de l'avant?
Par ailleurs, afin de favoriser le recrutement de nouveaux bénévoles, les organisations
sont conscientes de l'importance de la formation des nouvelles recrues et des
bénévoles déjà en place. Comme nous l'avons mentionné précédemment, cela est
d'autant plus vrai pour les types de bénévolat faisant appel à des compétences
spécifiques, comme des problématiques de santé, par exemple :
« C'est important d'être capable de suivre un cours pour aider la personne
Alzheimer parce que c'est pas tout le monde qui sont prêts à accompagner
un Alzheimer s'il n'a pas de formation. Parce que je l'ai vécu pis j'ai été
obligée de suivre le cours parce qu'il y a des fois que je me sentais pas mal
frustrée avec ce qu'elle me disait la personne. Je me disais « ça n'a pas
d'allure! ». » - C4
Les Centres d'action bénévole jouent notamment un rôle important à ce niveau,
puisqu'ils peuvent offrir certaines formations générales aux bénévoles de tous horizons.
Néanmoins, les ressources humaines et financières demeurent limitées à ce niveau et
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> les organisations ont peine à répondre aux besoins de formation. Dans les régions plus
éloignées, cela est d'autant plus vrai, alors que peu de formations sont disponibles aux
bénévoles :
« Chercheuse : Est-ce que c'est quelque chose qui est disponible dans la
région ici? La formation pour les bénévoles?
Membre 1: Pour i'Alzheimer on l'a eu pis je pense que ça existe encore
présentement.
Chercheuse : Pis pour les autres types de problématiques est-ce que c'est
quelque chose qui existe?
Membre 1 : Non...
Membre 2: Ben moi je pense que... Ben en tout cas je pense pas qu'il y en
ait tant que ça. » - C4
Des efforts importants sont malgré tout déployés, au mieux, en fonction des ressources
disponibles :
« Et moi je prends une heure, une heure et demi avec eux pour tout leur
expliquer c'est quoi le fonctionnement, c'est quoi leur rôle. [...] Qui, qui est
responsable de quoi. Là ça c'est en cuisine, mais sur la route là je prends
vraiment du temps avec eux pis la première fois ils partent avec une équipe
complète sans la responsabilité de la livraison » - C3 F
En somme, les efforts que doivent déployer les organisations qui font appel à des
bénévoles sont particulièrement importants s'ils désirent assurer une relève bénévole. Il
leur est nécessaire non seulement de multiplier les stratégies de recrutement, mais
aussi de penser à des stratégies davantage collectives et d'offrir une formation adaptée
aux besoins des bénévoles. Ces efforts s'avèrent d'autant plus exigeants si l'on prend
en compte les ressources dont les organisations disposent pour agir.
3.2.3 TROISIÈME THÈME : L'ENCADREMENT DES BÉNÉVOLES
Conscients que le bénévolat doit faire sens pour ceux et celles qui le font, les
organisations expriment la nécessité d'offrir un encadrement qui répond aux besoins des
bénévoles. Il est donc reconnu qu'il est important de favoriser la valorisation, le soutien
et la reconnaissance des bénévoles, de même que de faire preuve de souplesse envers
eux. Cela dit, nous verrons que si les intentions sont pures, le quotidien ne rend pas
toujours facile l'actualisation de ces philosophies.
Lorsque questionnés sur les motivations qu'ont selon eux les bénévoles, les
informateurs clés nomment que la valorisation est l'un des éléments central de
l'implication bénévole. Ils insistent alors sur l'importance de bien connaître les individus
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qui donnent de leur temps au sein de leur organisation afin d'être en mesure de
s'adapter à leur réalité. Mais surtout, il importe de miser sur les forces et le potentiel :
« On sait que les bénévoles, de plus en plus, sont des gens qui ont une
formation, qui ont un bacc, qui sont allés à l'université, au CÉGEP et tout.
Et que d'avoir des objectifs, des responsabilités supplémentaires peut
apporter de la valorisation puis une implication plus importante dans
l'organisme. » - 03 E
« Tsé on va chercher leurs forces dans le fond. » - 03 F
Mais comment répondre aux besoins réels de cette nouvelle génération de bénévoles?
Pour les responsables de bénévoles, il semble clair qu'il leur est essentiel de faire
preuve d'ouverture et de souplesse envers les bénévoles, de faire fi du cadre
organisationnel et de laisser place à une certaine liberté, car c'est selon eux ce dont ont
besoin la nouvelle génération de bénévoles, les baby-boomers :
« Parce qu'on se rend compte justement que par les baby-boomers qui
sont instruits, qui sont sur le marché du travail, qui sont impliqués, ils
veulent prendre plus part aux décisions, à l'organisation d'événements, à
l'organisation de projets. Ils veulent pas juste avoir leur liste de tâches pis
« ben là tu mets toutes ces lettres-là dans les enveloppes et c'est tout là ».
T'sais c'est : « comment je vais aller les porter? On peut tu faire une activité
pour diffuser notre information? » » - 03 E
C'est dans ce contexte que davantage de latitude peut être laissée au bénévole, que ce
soit en termes d'horaires ou de l'intensité de l'implication, mais également au niveau des
tâches à accomplir :
« Fait que c'est ça, c'est gens-là, que même s'ils nous quittent, je leur
garde leur journée pendant 6 mois. Mettons qui s'en vont en voyage 2 mois
pis qui décident de visiter toute l'Inde, ou qui tombent malades, qui doivent
se faire opérer, qui doivent arrêter pour une période de convalescence.
J'Ieur dis « quand tu vas revenir au bout de tes 6 mois, c'est-à-dire au bout
de ton 4, 5 mois, tu vas avoir encore droit à ton poste». - 03 F
«C'est qu'en demandant à un bénévole de s'engager un petit peu à la fois.
Bon, une fois par mois. Pis là une fois qu'il a aimé ça une fois par mois,
c'est lui qui va dire « ben là je peux tu faire un petit peu plus? » t'sais. Mais
si tu lui demandes au début de le faire une fois par semaine, tu risques de
le brûler pour deux ans. » - 04
« Je pense que les bénévoles, il faut connaître leur couleur. [...] Je pense
que si tu les laisses libres de faire ce qu'eux autres se sentent à l'aise de
faire. T'sais il y en a une elle a fait des marionnettes en lisant pis l'autre
faisait faire du bricolage. Pis c'est pas des choses que moi je leur avais dit
de faire. Je leur avais dit qu'ils pouvaient adapter ça à ce qu'eux autres
aimaient faire. » - 04
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Pour certains, toutefois, le cadre organisationnel demeure davantage rigide. Accorder
une telle liberté aux bénévoles s'avère alors beaucoup plus difficile :
« J'ai eu un appel d'une jeune fille [...] Elle disait qu'elle était disponible,
mais elle avait un enfant, elle avait un problème. J'ai pas insisté, j'ai
rappelé une fois pis j'ai dit j'allais laisser faire. T'sais si on peut pas compter
dessus. « Je peux pas arriver à huit heures ». Ben là si elle peut pas arriver
à huit heures! Tu lui donnes un poste pis elle est pas là pour commencer,
fait que j'ai laissé faire. » - C4
Cela nous amène à nous questionner; les responsables de bénévoles auraient-ils
parfois eux-mêmes de la difficulté à s'adapter aux besoins de ces nouveaux bénévoles?
N'auraient-ils pas besoin, eux aussi, d'être soutenus dans leurs tâches?
Dans l'ensemble, il émerge de ce troisième thème la nécessité d'être à l'écoute de ce
dont ont besoins les bénévoles, que ce soit un soutien plus régulier, la rencontre
d'autres bénévoles qui font la même chose qu'eux ou encore l'acquisition de nouvelles
responsabilités. Les possibilités sont multiples et permettent de valoriser et reconnaître
l'implication des bénévoles en place :
« On se rend compte aussi qu'au niveau de la reconnaissance, ça peut être
aussi au niveau de la formation, au niveau de permettre à quelqu'un d'avoir
plus de responsabilités dans l'organisme, d'avoir des échelons puis de se
valoriser dans ses tâches. De faire du mentorat avec un nouveau bénévole
qui vient d'arriver, de faire des jumelages... Donc on essaie d'orienter la
reconnaissance à ce niveau-là aussi. » - 03 E
3.2.4 QUATRIÈME THÈME : LA GESTION DE L'HUMAIN
Être responsable de bénévoles, c'est d'abord être en relation avec des humains qui
viennent en aide à d'autres humains. Dans certains cas, c'est également être en relation
avec un groupe d'individus, qui par le rassemblement de leurs tâches individuelles,
offrent un service à des individus qui le requièrent. La popote roulante en est un bon
exemple. Les informateurs clé soulignent qu'il importe de bien connaître ces individus :
« [...] c'est pas juste mécanique le bénévolat. C'est pas juste une gestion
d'horaires. Ces gens-là c'est d'abord des êtres humains qui arrivent avec
leurs forces, leurs faiblesses, faut que tu gères ça. Si tu le gères pas, ben
ils vont tôt ou tard ils vont être moins disponibles ou ils vont se sentir
pognés. Ils vont être bien ou moins bien dans leur action. Pis je pense
qu'on est... bon je dirais pas condamnés, mais ça demande, ça va
demander de plus en plus qu'on le gère. » - C4
Quelles sont donc les particularités de cette nouvelle génération de bénévoles, les baby-
boomers? Comment ceux-ci gérent-ils les changements? Mais aussi, il importe
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d'explorer comment les responsables de bénévoles arrivent à conjuguer avec ces
particularités.
Si chaque génération a ses particularités, les informateurs clé rencontrés soulignent que
les baby-boomers se distinguent de trois façons, soit par la diversification de leurs
intérêts et leurs responsabilités, par leur besoin de nouveauté et par l'importance qu'ils
accordent à leur propre bien-être.
En effet, selon les informateurs clé du secteur bénévoles, la génération des baby-
boomers expriment un besoin de s'engager dans différentes activités, puisque leurs
intérêts sont particulièrement diversifiés. Ainsi, si le bénévolat peut être l'un d'entre eux,
ils ne s'y consacreront pas exclusivement, mais l'intégreront plutôt à l'ensemble de leurs
activités :
« C'est sûr que le visage du bénévole a changé là t'sais. La génération
précédente si on peut le dire. On est comme dans la nouvelle, ils arrivaient
à la retraite pis ils avaient du temps à donner, ils étaient disponibles. C'était
ça leur intérêt principal. Aujourd'hui la nouvelle génération c'est un aspect
de leurs intérêts. Le bénévolat, mais ils voyagent, ils s'occupent de leurs
petits-enfants, t'sais ils ont toutes sortes de choses. Ce qui fait que on voit
des gens qui vont dire « Ben évidemment, moi j'ai peut-être une fois par
deux semaines à te donner ». C'est plus fragmenté comme offre de
services. Pis ça ben c'est le nouveau visage que moi je pense. » - C4
Les responsabilités familiales sont également considérées. Ainsi, les nouveaux retraités
conjuguent plusieurs responsabilités, dont le soin à leurs propres parents, en plus des
soins à leurs petits-enfants. Pour les organisations bénévoles, la multiplicité des intérêts
et des responsabilités familiales font en sorte qu'il est difficile de prévoir, à moyen terme,
la disponibilité de ces bénévoles :
« Sont obligés d'arriver tous les jours ou toutes les semaines à 9 heures.
Pis si un matin ils disent « Ah ben là ma fille m'a appelé parce que ma
petite-fille ou mon petit-fils est malade fait que je vais aller garder parce que
ma fille elle a de tjesoin». Fait que ça c'est sûr que c'est une difficulté de
plus pour nous autres parce que ça peut changer d'une journée à l'autre. »
-C4
Ces résultats concordent d'ailleurs avec ceux présentés par Lalande en 2002 : « ils ont
d'autres activités, s'absentent le temps d'un voyage, d'une saison de ski ou sont non
disponibles l'été » (Lalande, 2002, p.79).
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Par ailleurs, il est remarqué que les baby-boomers ne se contentent que très rarement
d'une implication routinière. Au contraire, les informateurs clè perçoivent que la nouvelle
génération de bénévoles est à la recherche de nouveaux défis. Ils doivent être
stimulés pour préserver leur implication :
« Souvent c'est nouveaux défis. Des fois t'sais y'en a qui disent « Bon ben
ça fait 2, 3 ans que je travaille avec les personnes âgées, me semble que
j'aimerais ça essayer famille. Ou j'aimerais ça essayer les enfants ou une
autre clientèle ». Donc changer un peu de clientèle pis de vocation là, c'est
ce qu'on voit. » - C3 E
Enfin, l'importance accordée au bien-être personnel constitue la dernière
caractéristique des baby-boomers identifiée par les informateurs clé du secteur
bénévole. En effet, il est remarqué que les bénévoles de la génération des baby-
boomers accordent une importance beaucoup plus grande à leurs propres besoins que
ne le faisaient les générations précédentes. Cela fait en sorte que leur implication est
tout d'abord justifiée par ce qu'ils en retirent personnellement que par les impacts sur les
individus auprès desquels ils agissent :
« Il faut que ça ait du sens aussi là. Ils veulent que ça ait du sens, que ce
soit utile. Mais le « moi » est très important. Moi ça m'apporte quelque
chose, j'ai une satisfaction personnelle, ça me convient, ça convient à mon
horaire de vie, ça convient à ce que je veux faire. Ça prime sur elle a
besoin. La personne a besoin, que j'aille l'aider. Ben en tout cas c'est ce
que j'entends dans bien des réflexions. La satisfaction qu'on retire dans le
bénévolat est des fois plus importante que ce qu'on fait, ou l'impact que ça
a sur la clientèle visée. » - C4
Cette dernière caractéristique nous amène à aborder le point suivant, soit la manière
dont les baby-boomers gèrent leur sentiment d'obligation à l'égard des organisations
dans lesquelles ils s'impliquent.
Une différence marquée entre les bénévoles aînés et les bénévoles de moins de
soixante-cinq ans réside dans la capacité qu'ont les plus jeunes à exprimer leur opinion
et à mettre leurs limites :
« Eux autres savent plus dire oui ou non. T'sais sont plus capables de dire
oui ou non. T'sais dire « je veux pas faire ça, je veux pas faire ça ». Nous
autres on le faisait parce qu'on voulait pas déplaire à quelqu'un. Mais
aujourd'hui la génération même s'ils déplaisent à quelqu'un, c'est leur
personne. » - C4
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Pour les aînés, les informateurs clé soulignent qu'il leur est réellement plus difficile de
mettre leurs limites. Certains iront jusqu'à dire que les bénévoles aînés ont un
sentiment d'obligation important envers les organisations :
« Parce que y'a une grosse différence entre les anciens bénévoles et les
nouveaux bénévoles. Disons les gens qui sont avec nous depuis 15 ans,
c'est des gens qui se sentent obligés d'être ici. [...] Quand j'dis ceux qui
viennent qui se sentent obligés. Ça c'est vraiment, là on parle de 70 ans en
montant, ok? Ça on le voit beaucoup beaucoup. Ok 65, 65 ans en
montant » - 03 F
D'ailleurs, une des personnes que nous avons rencontrée ira jusqu'à dire qu'il peut être
confrontant pour les responsables de bénévoles de devoir conjuguer avec ce sentiment
d'obligation :
« Ou t'sais les gens on voit, ils sont pas contents de... Y'a quelque chose
qui s'est passé, ils bourrassent un peu, mais comme c'est leur journée, il
fallait, il faut qu'ils viennent ici. [...] C'est un sentiment d'obligation. Chez
les plus vieux c'est...il est difficile à gérer. [...] T'sais parce que t'sais ils
viennent ici, mais y'ont pas envie d'être ici. C'est sûr que c'est un peu
désagréable pour tout le monde là, ça c'est une gestion que j'ai à faire avec
les plus vieux »- C3 F
Le dilemme vécu réside alors dans le fait que les responsables de bénévoles
reconnaissent tout l'apport des bénévoles aînés au sein de leur organisation :
« Ben, c'est sûr qu'on pourrait pas évoluer si on n'a pas de bénévole. On
pourrait pas être ce qu'on est si on n'avait pas de bénévole » - C3 F
Toutefois, le sentiment d'obligation vécu par les aînés peut parfois entraîner un certain
malaise pour les organisations, qui perçoivent que d'autres bénévoles hésitent à
s'impliquer dû au comportement négatif des aînés insatisfaits :
« On a beau leur dire qui faudrait que t'sais, t'es-tu ici pour la bonne
raison? Si t'es malheureuse ici pis que t'arrêtes pas de dire que c'est dont
ben dur les nouvelles réglementations pis que quand on te voit on te dit
quelque chose pis que tu bourrasses ou tu nous babounes un peu. Mais ça
c'est pas une attitude qu'on apprécie t'sais. Mais pourquoi, au lieu
d'embarquer pis de dire bon, c'est comme ça, c'est comme ça, pis go on y
va, tu résistes à ça? Tu es malheureuse, mais tu restes avec nous quand-
même» - C3 F
« Il y a la vieille génération. Je vais te dire ça parce que moi à la popote j'ai
deux générations. La journée du jeudi là ils veulent pas avancer pis voir la
nouveauté pis nous autres on pourrait en profiter dans le bénévolat. [...]
Oui c'est ça pis ils veulent pas faire aucun changement, aucune
modification. Fait que je me dis pourquoi faut se battre nous autres, notre
génération? T'sais on aime ça faire du bénévolat, mais on va toujours
rester à l'ancienne? Moi ça m'intéresse pas là! Pis la majorité des femmes
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qui travaillent avec moi ont la même idée. T'sais on pourrait ajouter autre
chose « ah non! ». Aussitôt qu'on fait un changement ça amène une
frustration, pis là c'est toi qui es obligé de gérer la frustration? Ben tu
commences à avoir ton voyage là des frustrations! Tu te dis ouin!»- C4
Comment les informateurs expliquent-ils donc ce sentiment d'obligation vécu par les
bénévoles aînés? Tout simplement par l'historique du bénévolat au sein de leur propre
organisation, qui autrefois a exigé de ces bénévoles qu'ils soient dévoués :
« Je pense qu'on en a demandé beaucoup beaucoup à nos bénévoles. On
était constamment dans l'urgence! T'sais « tu peux tu venir après-midi, j'ai
absolument besoin de monde! » pis là tu passes à un autre appel « ah il
faut vraiment que tu viennes après-midi! » T'sais dans l'urgence de la
situation. Alors le bénévole qui a été dans ce moment charniére-là, il s'est
senti absolument nécessaire. [...] Indispensable, oui c'est vraiment le mot.
Indispensable pour l'organisation »- 03 F
Encore aujourd'hui, ils reconnaissent pouvoir envoyer ce message d'urgence à leurs
bénévoles:
« Veut veut pas, c'est peut-être nous autres aussi qu'on crée cette espèce
de... Malgré nous, t'sais... qui se sentent obligés d'être ici même s'ils n'en
ont pas envie. Veut, veut pas je pense qu'on crée ça inconsciemment dans
leur esprit t'sais »- 03 F
Considérant la relève bénévole qui se fait de plus en plus rare, pouvons-nous croire que
cette pression induite aux bénévoles se poursuivra? Chose certaine, les baby-boomers
ont déjà commencé à démontrer qu'ils arrivent davantage à se dissocier de leurs
engagements bénévoles afin de favoriser leurs propres priorités.
En somme, les informateurs clé du secteur bénévole doivent à la fois prendre en
considération les besoins des bénévoles et faire preuve d'ouverture à leur égard.
Toutefois, les déterminants organisationnels et structureis avec lesquels ils conjuguent
rendent ce travail parfois ardu.
3.3 AVENUES ENTREVUES PAR LES BABY-BOOMERS NON BÉNÉVOLES POUR
FAVORISER LA RELÈVE
Les trois entretiens menés auprès de baby-boomers non bénévoles constituent le
dernier des trois corpus de données utilisés pour ce mémoire. Précisons que les trois
personnes rencontrées ont toutes verbalisé une position différente sur le bénévolat. En
effet, si l'une affirmait vouloir assurément s'impliquer à titre de bénévole une fois à la
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retraite, une deuxième se faisait plus hésitante, alors que la troisième n'envisageait
nullement cette possibilité.
La complémentarité des participantes nous permettent donc, malgré le nombre restreint
d'entretiens, de donner suite à notre deuxième objectifs de recherche et de relever des
éléments révélateurs quant à la place et au sens que prend le bénévolat dans la vie de
ces futurs aînés québécois et d'explorer les avenues qu'ils entrevoient pour favoriser la
relève bénévole. Il nous a donc été possible de relever les trois thèmes suivants, qui se
divisent chacun en plusieurs rubriques:
1- La nécessité de faire sens
2- Le bénévolat d'initiative
3- Le bénévolat au cœur d'un parcours de vie
3.3.1 PREMIER THÈME : LA NÉCESSITÉ DE FAIRE SENS
Si l'intention de faire du bénévolat était différente pour chacune d'entre elles, les propos
des participantes font malgré tout consensus lorsqu'il s'agit de définir ce qu'est le
bénévolat au sens large. À la question « pour vous, qu'est-ce que le bénévolat? », elles
définissent notamment le bénévolat en tant qu'une activité qui a une utilité sociale,
dans laquelle on offre un service à un étranger :
« Ben pour moi c'est donner du temps pour des gens autres que ma
famille. [...] Si je donne du temps à ma mère ou à mes enfants ou des
oncles, des tantes c'est pas du bénévolat ». - 02 G
« Faut avoir le sentiment de faire une différence. Faut que ça apporte
quelque chose à quelqu'un pour moi ». - 02 B
Oe qui est le plus fort, toutefois, c'est cette nécessité que le bénévolat constitue une
activité que l'on choisit parce qu'elle fait sens pour soi, qu'elle permet d'avoir du plaisir
et concorde avec ses intérêts :
« Ben c'est certain que pour moi du bénévolat... Je me dis que la personne
qui en fait, que ce soit moi ou quelqu'un d'autre, c'est nécessairement dans
ses intérêts. Euh... Faut qu'elle ait du plaisir à le faire aussi. [...] Mettons
comme je te disais tantôt, faut que ça m'apporte quelque chose. ». - 02 B
« Ben c'est une satisfaction personnelle aussi. T'sais, de savoir que tu
rends des gens heureux pis que tu t'occupes d'eux. Ça, ça fait plaisir » - 02
0
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> Pour la participante qui n'envisage pas s'impliquer à titre de bénévole, elle explique
d'ailleurs son manque d'intérêt pour la chose en expliquant que les exigences en termes
d'heures et d'horaires ne permettent pas d'agir dans le plaisir :
« Peut-être que j'ai cette idée-là parce que c'est vrai que j'ai rencontré des
gens qui en faisaient du bénévolat dans ma vie et qui chialaient parce qu'ils
le faisaient. « Ah, aujourd'hui ils nous cédulent! J'aurais eu de quoi, j'aurais
voulu aller magasiner! Ben je peux pas y aller, j'suls obligé d'aller faire mes
heures. Qu'est-ce que tu veux, je me suis inscrit à l'hôpital pis... à la
boutique là pis faut j'alle faire ça! Fait que je perçois pas ça comme un
plaisir. C'est pas ça faire du bénévolat pour moi. Pour moi là le bénévolat
ça vient du cœur ». - 02 A
Pour que le plaisir soit possible, il appert que l'activité bénévole doit correspondre à des
intérêts personnels, mais également à certaines compétences. Ainsi, les formes de
bénévolat qui peuvent exiger davantage au plan psychologique et affectif leur semble
moins attirante. Dans le cas de la participante ayant des compétences professionnelles
en relation d'aide, on explique le manque d'intérêt par le désir d'investir une activité
davantage ludique :
« Participante : T'sais je veux pas avoir quelque chose qui m'assomme!
T'sais je veux pas faire de bénévolat avec des femmes violentées t'sais pis
la détresse...
Chercheuse : Faut pas que ce soit lourd.
Participante: Ah, non! On a fait ça toute notre vie là! [...] Fait que ce
serait... T'sais, ça pourrait de l'accompagnement. Je pensais des fois relai
de jeunes mamans. T'sais, genre Grand-maman Caresse là? [...] T'sais,
pis aller marcher en même temps que la maman a un bon break. Pis t'sais
moi je suis une personne active, hein tu me connais un petit peu. Fait que
j'aime bouger. Pour moi le sport, la santé c'est super important. Fait que je
me dis en même temps je le fais, donc je prends soin de moi aussi parce
que je suis active. Pis la maman aussi peut prendre soin de sa santé. » -
C2 B
Dans un autre cas, c'est plutôt le sentiment d'incompétence pour agir dans de telles
situations qui engendre le désintérêt envers ce type de bénévolat :
« Des personnes malades, comme le cancer pis tout ça, j'suis pas certaine
que je serais habilitée à le faire. [...JT'sais comme mettons aller à la Maison
Aube-Lumière, j'pense que j'serais pas capable moi ». - C2 A
La place du plaisir étant particulièrement importante chez ces participantes, il est
intéressant de chercher à savoir quels sont les types de bénévolats qu'elles désirent
privilégier. C'est cette information que nous permet de recueillir le thème suivant.
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>3.3.2 DEUXIÈME THÈME : LE BÉNÉVOLAT D'INITIATIVE
De l'enquête menée par Léger Marketing en 2011 sont issus des résultats
particulièrement intéressants. Notamment, il en ressort que des 79% de Québécois
ayant offert de leur temps de manière volontaire et gratuite en 2010, « 48% ont agi de
façon informelle dans un groupe d'amis, de voisins ou de collègues » (Leclerc, 2011,
p.2). Ce type de bénévolat est appelé bénévolat d'initiative, qui est ainsi décrit :
«Concrètement, le bénévolat d'initiative est celui où les bénévoles apportent une aide
directe, de leur propre chef, sans passer par un groupe structuré ou une organisation
bénévole formelle » (ibid).
D'ailleurs, les résultats issus de cette recherche-ci mettent en évidence cette émergence
du bénévolat d'initiative chez les baby-boomers non bénévoles. De fait, les trois
participantes que nous avons rencontrées ont précisé qu'elles privilégient à ce moment-
ci de leur vie un bénévolat spontané, dans un cadre informel :
« En même temps que je te parle... C'est vrai que j'ai pas de membership,
je suis pas à nulle part inscrite, mais moi mon bénévolat actuellement, je
vais le faire quand ça va se présenter. Des petites situations éclair. [...]
Exemple, à un moment donné j'étais chez le médecin pour moi-même pis
bon... Comme je sortais, il y avait une madame qui s'en venait difficilement
pis elle avait, je sais pas, son sac, sa canne dans une main pis fallait
qu'elle ouvre la porte. T'sais pour moi là, ça va être ça! » - C2 B
« Mais quelqu'un va m'appeler... Supposons [ma fille] m'appellerait pour
« Maman, faudrait que j'aille chez une cliente à telle place pis faudrait j'aille
la chercher. Tu pourrais-tu aller la chercher? Moi j'suis coincée pis tout
ça ». Ça, oui. T'sais j'irais là. Mais de donner du temps, précis, tout le
temps, j'pense que j'suis pas encore prête tout de suite là. » - C2 C
Ainsi, il semble que ce qui pouvait autrefois faire appel au civisme peut aujourd'hui être
perçu en tant que bénévolat. Serait-ce possible que la valorisation de cette forme de
bénévolat soit en quelque sorte rassurante pour ceux et celles qui la pratiquent,
puisqu'elle suppose une ouverture aux autres et une forme d'altruisme dans cette
société que l'on qualifie plus souvent d'individualiste?
Cela dit, si le don aux étrangers est offert de manière davantage spontanée, il semble
que c'est la sphère domestique (la famille, les amis) qui arrive au premier rang des
priorités pour les baby-boomers rencontrés :
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^  « J'suis prête à en faire du bénévolat; j'en fais pour mes enfants, j'en fais
pour ma famille, j'en fais pour mes amis. Si quelqu'un a besoin d'aide...
Pour moi c'est une forme de bonheur dans la vie que de donner aux gens.
Ma belle-mère. Moi j'ai encore ma belle-mère qui est vivante [...] Ça pour
moi là, c'est du bénévolat de coeur ». - C2 A
D'ailleurs, dans le cas où un engagement aurait été pris au sein d'une organisation
bénévole, les engagements familiaux peuvent s'avérer prioritaires aux engagements
sociaux extérieurs :
« T'sais, les filles vont avoir des enfants fait que c'est sûr que si un matin
y'a un enfant qui est malade pis c'est mon bénévolat, ben je vais peut-être
aller plus vers mon enfant là. » -C2C
Cette attitude face à l'engagement nous amène à aborder un élément central de la
perspective des futurs aînés face au bénévolat : l'importance de la liberté. En effet, si
le bénévolat d'initiative a place de choix chez la génération des baby-boomers, cela peut
s'expliquer par une plus grande liberté possible, ou du moins perçue. Car nous n'avons
d'autre choix que de réaliser qu'un geste posé de manière spontanée, à un moment
individuellement choisi et libre de toute contrainte offre une latitude quasi-totale à celui
qui le pose. Nous ne pouvons malheureusement en dire autant du bénévolat formel, qui
^  implique un minimum de contraintes pour ies bénévoles (au niveau des horaires, des
tâches, des individus avec lesquels on interagit, etc.), et ce, peu importe les efforts
déployés par les organisations.
Les données recueillies auprès des baby-boomers non bénévoles nous mènent à un
constat : on s'engage, oui, mais à condition de pouvoir revenir sur notre engagement
dans le cas où autre chose nous apparaîtrait prioritaire le jour venu d'actualiser cet
engagement.
« T'sais tu sais que le jeudi tu y vas tout le temps, pis que c'est jeudi matin.
Pis tu le mets dans ton horaire pis. Parce que quand t'es à la retraite c'est
important d'avoir un horaire pis... Non, moi je pense c'est ça. Tu le mets
dans ton horaire, pis jeudi matin tu y vas. Tu peux pas y aller une semaine?
ben t'avertis. Parce que ça je pense pas que ce soit une obligation. Quand
tu t'impliques, si tu peux être là, tu peux être là, tant mieux. » - C2 C
Pour une participante, l'importance de la liberté est telle que l'obligation de devoir se
conformer à un horaire justifie le fait de renoncer au bénévolat :
« Mais eux autres viennent faire comme une job. Moi j'appelle ça une job
parce que y'ont des heures, y'ont des obligations. Moi je me dis j'ai pas
travaillé toute ma vie... Si j'en veux une job j'ai juste à continuer à travailler.
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J'ai pas travaillé toute ma vie pour m'en aller encore me faire céduler sur
une job avec des heures, avec des horaires! Je prends surtout les milieux
hospitaliers ou les foyers où est-ce que tu vas donner à manger aux gens.
Tu es obligé à tous les midis, tu prends une personne pis... C't'une job ça!
Viens pas me faire à croire que c'est du bénévolat, là! C't'une job. » - 02 A
Dans les cas où elle s'engage, cela est donc fait de manière spontanée :
« Ils avaient besoin de bénévoles. Mais encore là, je n'ai pas été capable
de donner mon nom fixe comme bénévole. J'étais pas capable! Je sentais
encore qui me céduleraient. Mais j'en ai fait la journée de l'activité. Sont
venus pour passer les moitié-moitié. « Avez-vous besoin de quoi? J'y
vais! » Euh... T'sais? [...] Probablement que je suis une fille spontanée » -
02 A
L'enquête de 2010 réalisée par Léger Marketing abondent également en ce sens,
puisque ce sont 72% des bénévoles qui ont dit s'impliquer « de temps en temps selon
les disponibilités » (Leclerc, 2011). Gagnon et Sévigny (2000) apportaient une vision
similaire, alors qu'elles affirmaient il y a plus de dix ans de cela que « les bénévoles
accordent aujourd'hui plus d'importance qu'autrefois à la liberté » (p.533).
3.3.3 TROISIÈME THÈME : LE BÉNÉVOLAT AU CŒUR D'UN PARCOURS DE VIE
Si le bénévolat doit tout d'abord être quelque chose de plaisant, toujours faut-il être
« prêt » à en faire. Du moins, c'est ce qui ressort de ce troisième corpus de données.
Car en effet, pour ces gens qui transiteront bientôt vers la retraite, le bénévolat s'inscrit
au cours d'un parcours de vie.
Ainsi, il semble qu'il y ait de bons moments pour faire du bénévolat. D'ailleurs, si aucune
des participantes n'était active au plan bénévole au moment de l'entretien, chacune
d'entre elles ont déjà été impliquées dans des activités bénévoles par le passé.
Comment expliquent-elles donc cet arrêt? Pour l'une d'entre elles, la transition vers le
marché du travail l'explique :
« C : Puis après cette expérience-là est-ce que ça t'es arrivé d'en faire
encore du bénévolat?
Participante: Non. Parce que je pense que ma carrière après ça... Ben ma
carrière, façon de parler! J'ai commencé à travailler plus à temps plein ». -
C2 B
Pour une autre, c'est une expérience passée négative qui a mené à l'arrêt de cette
activité :
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« Là c'était une entre autres qui était devenue présidente pis qui prenait le
contrôle. Toutes les décisions. Elle avait comme plus besoin de personne à
ses côtés. Donc regarde... Ma fille t'es bonne! (rires) T'es bonne, tu l'as,
t'as plus besoin de nous autres! (rires) » - C2 A
Comment, dans ce cas-ci, entrevoient-elles leur implication bénévole pour leur futur?
Pour les deux participantes qui entrevoient en faire éventuellement, l'implication
bénévole sera possible une fois qu'une étape de transition entre le marché du travail et
la retraite aura eu lieu :
« J'pense que quand je vais avoir fini mon [emploi] j'aurai pu le souci de
penser à ça. Là j'aurai du temps pour donner à quelqu'un d'autre là. Mais
t'sais, je le prépare tranquillement pas vite là » - 02 G
« Je suis pas fermée à ça, mais pour moi quand je vais arrêter de travailler,
c'est sûr que c'est une transition. [...] Mettons qu'on me dit que pour moi,
tout est fait : ma transition, ma réorganisation, j'ai fait quelques projets que
je tenais beaucoup pis là les choses commencent à se déposer un peu pis
pourquoi pas? Qu'est-ce que je pourrais faire? » - 02 B
Pour la participante qui n'envisage pas de faire de bénévolat, il lui est possible de
concevoir que certains s'engageront à titre de bénévoles afin de maintenir une vie
active, alors qu'elle n'en ressent personnellement pas le besoin :
« Mais c'est sûr qu'une retraite ça dépend comme c'est perçu hein? On
travaille toute une vie pour arriver là pis il y a des gens que ça leur fait
tellement... moi je perçois ça, que ça leur fait tellement peur d'arriver à la
retraite qu'ils doivent comme se redonner quelque chose pour remplacer le
travail. [...] Moi je manque de temps des fois pour tout faire ce que je
voudrais faire! (rires)» - 02 A
Dans tous les cas, les engagements bénévoles ne doivent pas faire obstacle aux autres
projets de retraite. Car la retraite, faut-il le souligner, constitue une étape attendue, où il
leur sera possible de vivre cette liberté au quotidien : la liberté de « vivre à mon rythme »
(02 B), « d'avoir du temps dans mes loisirs » (02 0), de « pouvoir partir pis pas avoir de
contrainte qui m'attend ici » (02 A).
Ainsi, malgré les différences qui peuvent être observées dans le discours des
participantes de ce quatrième corpus, il en ressort que les baby-boomers non bénévoles
ont une image positive du bénévolat, dans la mesure où celui-ci soit une activité qui
puisse se réaliser dans le plaisir et la liberté, parfois auprès de leurs proches, dans
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4laquelle ils doivent se sentir compétents, qu'ils peuvent réaliser au moment désiré et qui
leur permet de vivre leurs projets personnels à leur façon et à leur rythme.
3.4 ARBRE THÉMATIQUE
L'ensemble des thèmes recensés auprès des trois catégories d'acteurs sont ici
regroupés sous la forme d'un arbre thématique. C'est d'ailleurs en regard de cette
représentation des données que le prochain chapitre vise à mettre en lumière les liens
qui unissent ces différents thèmes et à mettre de l'avant les différentes pistes de
solutions issues des données recueillies.
Focus groups VADA-Qc Informateurs clé Futurs aînés
1. Bénévolat en tant aue don
1.1 Contribuer à la
communauté
1.2 Stimulé au plan
intellectuel
1.3 Être socialement et
physiquement actifs
1.4 Maintien d'un rôle social
actif
2. Implication intensive
2.1 Comparaison à l'emploi
3. Manoue de relève
3.1 Priorisation des
responsabilités personnelles






5. Besoin de reconnaissance
5.1 Reconnaissance par la
communauté
1. Les obstacles au
recrutement
1.1 Manque de relève














3.2 Faire preuve de souplesse
4. La gestion de l'humain
4.1 Les particularités des
baby-boomers
4.2 Gérer le sentiment
d'obligation
1. Nécessité de faire sens





2.3 Le manque de relève
3. Bénévolat au sein du
parcours de vie
3.1 Impliqués par le passé
3.2 Une retraite pour soi
104
CHAPITRE 4 - DISCUSSION
Nous avons présenté les résultats issus des trois corpus de données au chapitre
précédent et nous explorerons ici ce qui unit ces différents résultats. Ultimement, ce
chapitre nous permettra de répondre à notre question de recherche initiale, qui nous le
rappelons, est la suivante : Comment favoriser la mobilisation des futurs aînés par
rapport à la relève bénévole dans un contexte de vieillissement de la population au
Québec?
4.1 LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC : UN ÉTAT DE SITUATION
Les thèmes émergeant des trois corpus de données sont ici regroupés en quatre grands
titres, soit : 1- Le sens du bénévolat et l'engagement, 2- Le manque de relève, 3- Les
obstacles au recrutement et 4- Les solutions pour favoriser la relève.
4.1.1 LE SENS DU BÉNÉVOLAT ET L'ENGAGEMENT
Bien qu'il soit clair pour l'ensemble des acteurs rencontrés que le bénévolat est un acte
volontaire effectué auprès d'individus présentant des besoins d'aide et de soutien, il
semble que le sens que prend le bénévolat au quotidien diffère en fonction des groupes
d'individus.
Dans un premier temps, les aînés participants au projet Villes-Amies des aînés du
Québec perçoivent le bénévolat en tant qu'une opportunité de maintenir un rôle social
actif et de contribuer à la communauté à laquelle ils appartiennent. Le don aux étrangers
est alors bien vivant. Lorsqu'ils s'impliquent, la notion d'engagement est par ailleurs
particulièrement importante, ce qui se reflète d'ailleurs par les nombreuses années qu'ils
ont consacrées à l'engagement bénévole. Les aînés s'impliquent généralement dans un
contexte formel (au sein d'un organisme) et sont fidèles aux organisations au sein
desquelles ils sont impliqués.
Pour les baby-boomers non bénévoles, le bénévolat prend un tout autre sens, soit celui
d'une opportunité de faire une différence, mais surtout une occasion de valorisation
personnelle dans le plaisir et la liberté. À la différence des aînés, le bénévolat est
davantage vécu dans la sphère domestique, de manière informelle et spontanée. Le
bénévolat d'initiative est généralement privilégié par rapport au bénévolat organisé.
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L'idée de s'impliquer sur une base régulière est notamment freinée par ce besoin
important de liberté et par cette envie de pouvoir maintenir un certain contrôle sur leur
retraite qu'ils ont mis de nombreuses années à préparer. Par ailleurs, l'engagement
bénévole ne fait sens qu'après avoir pu vivre un moment de transition entre l'arrêt du
travail et leur retraite.
Les organisations bénévoles, de par leur mandat, perçoivent le bénévolat comme une
ressource essentielle à la réponse de besoins sociaux. Elles se reconnaissent
dépendantes de ces individus que sont les bénévoles. Soucieux de répondre à ces
demandes de services qui se complexifient et augmentent sans cesse, il est possible de
voir émerger une logique d'efficience et un langage associé au monde du travail de la
part des responsables de bénévoles. Les bénévoles sont alors perçus en tant que
personnes à part entière, mais l'accent est davantage mis sur leur statut de prestataires
de services. Cela dit, le bénévolat exige une implication constante des organisations, qui
doivent offrir du soutien aux bénévoles, mais également travailler au recrutement de la
relève.
4.1.2 LE MANQUE DE RELÈVE
Le manque de relève dans le secteur bénévole n'est vraisemblablement plus un secret
pour personne. En effet, un consensus émerge des différents verbatims : la relève
bénévole se fait rare et cela occasionne des conséquences directes sur le monde
bénévole et ses ressources.
Pour les bénévoles aînés déjà impliqués dans différentes organisations, le manque de
relève se traduit par l'absence d'individu pour prendre leur place. Parfois prêts à se
retirer, un sentiment d'obligation fait surface alors qu'ils constatent que leur retrait
pourrait engendrer des difficultés importantes pour l'organisme dans lequel ils
s'impliquent depuis de nombreuses années. Cela a notamment pour effet de multiplier
les implications des aînés dans le secteur bénévole; un petit bassin de bénévoles
assure à eux seuls la survie de plusieurs organismes. C'est ce que les bénévoles
appellent le phénomène des « tlm », toujours les mêmes. Toutefois, les conséquences
d'un tel engagement (en termes d'horaires, de coûts, d'énergie) engendrent un
épuisement et des insatisfactions importantes chez les bénévoles aînés. Dans un tel
contexte, ce qui unit certains bénévoles aînés au bénévolat n'est plus le don à
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>proprement parlé, mais plutôt leur sentiment de « devoir » envers une organisation. Ce
sentiment d'obligation constitue d'ailleurs l'une des principales différences entre les
bénévoles aînés et les baby-boomers non bénévoles, pour qui ia liberté a préséance au
concept de l'engagement.
Cela dit, les baby-boomers, parfois ciblés par les organisations comme étant une relève
potentielle dans le secteur bénévole, observent ce phénomène d'épuisement et
d'insatisfaction présent chez les bénévoles engagés et craignent, s'ils s'impliquent à leur
tour, de faire face à cette même problématique. Puisque leur besoin de liberté est
particulièrement important, ils pourront éviter de s'impliquer. Dans certains cas, s'ils
peuvent entrevoir la possibilité de devenir bénévoles, ils expriment clairement les limites
de leur engagement et l'importance pour eux de jouir d'une latitude relative aux horaires
et aux tâches effectuées.
Face au manque de relève bénévole, les organisations doivent déployer des efforts
constants afin de maintenir les services en place et recruter de nouveaux bénévoles.
Conscients de l'épuisement d'une part de leur bénévoles, ils se sentent néanmoins
impuissants devant ce constat : les bénévoles en place, bien qu'épuisés, sont essentiels
au bon fonctionnement de l'organisme et les inviter à quitter mettrait en péril la survie de
plusieurs services, voire de l'organisation en soi. Plusieurs responsables de bénévoles
constatent alors faire face à une impasse et sont à la recherche de solutions pour
surmonter cette problématique.
4.1.3 LES OBSTACLES AU RECRUTEMENT
La difficulté qu'ont les organisations à recruter de nouveaux bénévoles n'est pas un
phénomène nouveau. Toutefois, le vieillissement de la population et les besoins des
futurs aînés, qui différent de ceux des bénévoles actuels, accentuent cette difficulté.
Nous vous présentons ici les facteurs identifiés par les trois catégories de citoyens ciblés
par cette recherche qui expliquent la difficulté à recruter de nouveaux bénévoles.
Les bénévoles aînés, pour leur part, soulignent que leur investissement n'est pas
toujours reconnu à sa juste valeur par les organisations bénévoles, mais également par
la communauté, ce qui pourrait avoir un impact sur leur volonté de poursuivre leur
engagement. Également, ils identifient les coûts générés par le bénévolat (transport,
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^  cartes de membres) comme étant un obstacle potentiel à l'engagement, puisque ce ne
sont pas tous les citoyens qui disposent des moyens nécessaires pour répondre à ces
obligations. Les exigences financières renforcent d'ailleurs ce sentiment de ne pas être
reconnu justement pour leurs accomplissements. De plus, les aînés constatent que la
future génération d'aînés consacre une plus grande importance à leurs responsabilités
professionnelles, sociales et familiales que leur propre génération. Selon les aînés ayant
participé aux focus groups de VADA-Qc, leur génération ressent une plus grande
responsabilité à l'égard des organisations bénévoles, alors que selon les aînés, les
baby-boomers se considéreraient davantage comme des « consommateurs de
services ».
De leur côté, les baby-boomers non bénévoles viendront confirmer certains de ces
éléments, dont la priorité de prendre soin de leurs proches plutôt que d'offrir de leur
temps à des étrangers. De plus, ils précisent que certains secteurs bénévoles s'avèrent
moins attirants que d'autres. Notamment, le bénévolat qui exige d'être en contact avec
une souffrance psychologique (ex : contexte de violence, deuils, etc.) et/ou physique
(ex : maladie grave) est de moins grand intérêt que le bénévolat récréatif ou encore celui
^  qui implique des compétences dans le domaine de l'organisation d'événements ou de
l'accompagnement lors d'activités sociales. Pour certaines des participantes, c'est
l'impression de ne pas avoir les compétences suffisantes pour agir dans ce domaine qui
explique le désintérêt pour le bénévolat de soutien physique ou psychologique, alors
que pour une autre, c'est le désir d'explorer autre chose que ce que son emploi dans le
domaine des services sociaux lui a exigé durant de nombreuses années. Dans tous les
cas, toutefois, il est clair pour les baby-boomers non bénévoles rencontrées que le fait
d'avoir à se plier à un cadre rigide au niveau des horaires et des tâches à effectuer
demeure un obstacle majeur à l'engagement, puisque cela ne concorde pas avec la
vision qu'ils ont de leur retraite et du bénévolat.
Enfin, pour les organisations bénévoles, il semble que l'un des plus grands obstacles au
recrutement soit leur difficulté à répondre au besoin de liberté des futurs aînés. En effet,
bien que des efforts considérables soient déployés par plusieurs d'entre eux à ce
niveau, les organismes demeurent aux prises avec un sentiment d'être limités, puisqu'il
est présupposé que le bénévolat nécessite un minimum d'encadrement pour répondre
aux exigences du milieu. De plus, permettre une plus grande liberté aux bénévoles
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implique d'investir encore plus de temps à la gestion des horaires. D'autant plus limités
dans les ressources humaines et financières auxquelles ils ont accès, les responsables
de bénévoles vivent un sentiment d'urgence et d'impuissance important. Ainsi, si la
coordination des ressources bénévoles transite vers la gestion des ressources humaines
bénévoles, les informateurs clé y expriment un malaise certain.
4.1.4 LES SOLUTIONS POUR FAVORISER LA RELÈVE BÉNÉVOLE
Les différents acteurs rencontrés ont exprimé des idées complémentaires afin de
favoriser la relève bénévole dans un contexte de vieillissement.
Essentiellement, les aînés expriment l'importance d'une plus grande reconnaissance de
leur apport. À cet effet, les organisations ont pourtant fait état des différentes démarches
qui ont été effectuées à ce niveau. Toutefois, il semble que la méconnaissance de la
communauté sur ce que le bénévolat exige des bénévoles contribuent à ce sentiment de
ne pas être reconnus dans leur implication.
Les baby-boomers non bénévoles, lorsque questionnés sur les avenues à envisager afin
de favoriser l'implication de leur génération dans la sphère bénévole, ont réitéré
l'importance d'être à l'écoute des besoins des bénévoles en ce qui a trait à la liberté,
mais également au niveau des tâches à accomplir. Les tâches ne doivent notamment
pas donner l'impression que l'on exige des bénévoles ce que des salariés pourraient
accomplir. Deux des personnes rencontrées ont également souligné la pertinence de
mettre l'accent sur l'apport du bénévolat sur la santé physique et psychologique des
bénévoles, leur génération étant particulièrement sensibilisée à cela. Cela dit, l'élément
le plus fort demeure l'importance de miser sur le plaisir et l'accomplissement personnel,
puisque c'est ce que symbolise la retraite à leurs yeux.
De leur côté, les informateurs clé du secteur bénévole ont nommé la pertinence de
mettre en place davantage d'opportunités de concertation entre les différentes
organisations bénévoles de leur milieu, les solutions collectives étant identifiées comme
pouvant leur être potentiellement favorables dans ce contexte de crise. Au quotidien, la
valorisation des bénévoles dans leurs compétences et la mise en place de formation
spécifique aux problématiques ciblées par les offres de bénévolat (ex : Alzheimer,
cancer, pauvreté, isolement) constituent deux avenues envisagées par les informateurs
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dés pour favoriser la relève bénévole. Toutefois, encore une fois, les ressources ne sont
pas toujours disponibles afin de donner suite à ces idées. Enfin, il est par ailleurs
souligné qu'il est essentiel de faire preuve de souplesse et d'ouverture avec les
bénévoles actuels et futurs afin de favoriser une implication positive de leur part.
Le tableau 4.1.1 dresse un bilan des principaux résultats issus des trois corpus de
données :
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4.2 LE PROCESSUS CIRCULAIRE DE LA RELÈVE BÉNÉVOLE AU QUÉBEC
De ces résultats émerge un processus circulaire de la relève bénévole au Québec, qui
est présenté à la figure 4.2.
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Ccrorjlnation des benevce: 'resi :ir- tes benevo e:
Légende:
n Contexte social et démographique
n Changements idéologiques et opérationnels
Essentiellement, le contexte social et démographique actuel, notamment caractérisé par
une population vieillissante et le recul de la religion catholique, se traduit par un
changement idéologique et opérationnel dans le secteur bénévole. À la lumière des
résultats obtenus, les principaux changements s'opèrent dans l'augmentation et la
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complexification des demandes de services bénévoles (alourdissement de la clientèle au
point de vue physique et psychologique), dans le morcellement de la disponibilité des
bénévoles (particulièrement les baby-boomers, qui privilégient un bénévolat d'initiative),
par des ressources humaines et financières limitées pour répondre aux exigences du
milieu et des bailleurs de fonds, de même que par un mode de gestion des
organisations bénévoles orienté vers l'efficience. Ces facteurs contextuels nous
permettent de mieux comprendre le processus circulaire de la relève bénévole au
Québec.
En effet, une diminution de la relève bénévole est constatée par les organisations et les
bénévoles en place, ce qui fait que les changements idéologiques et opérationnels qui
sont associée à ce manque de relève induisent une pression considérable sur les
organisations bénévoles. Celles-ci envoient alors un message d'urgence aux bénévoles
de leur organisation. Bien malgré eux, ce message a pour effet de renforcer le sentiment
d'obligation vécu par les bénévoles, ce qui génère des insatisfactions chez ces derniers.
Entendues des baby-boomers non bénévoles, ces insatisfactions peuvent alors rebuter
les futurs aînés à s'engager dans une activité bénévole. Ce constat des futurs aînés sur
le bénévolat rend donc, inévitablement, la relève bénévole d'autant plus difficile. Puis le
processus, circulaire, se poursuit.
4.2.1 DE LA COORDINATION À LA GESTION DES BÉNÉVOLES
Si les résultats obtenus nous permettent d'illustrer que le sens donné au bénévolat
diffère d'un corpus à l'autre (voir Tableau 4.1.1), il appert qu'en tous les cas, la
conceptualisation du bénévolat demeure un geste qui se doit d'être accompli librement
et qui a des retombées sociales pour ceux qui en font ou encore pour ceux à qui le
bénévolat est dédié. Toutefois, dû au processus circulaire qui s'opère, nous n'avons
d'autre choix que de constater qu'au quotidien, ce qui autrefois était de la coordination
de bénévoles transitent vers une gestion des ressources bénévoles. Et voilà que le sens
du bénévolat est dénaturé.
De fait, les propos recueillis dans les différents corpus associent le bénévolat au monde
du travail et de l'efficience. Pour les aînés bénévoles, certains vivent un tel sentiment
d'obligation qu'ils comparent leur engagement à un emploi :
112
« Mais être bénévole, ce n'est pas facile parce que... euh... ça devient un travail » - C1
X
Pour les baby-boomers non bénévoles, certains craignent de s'impliquer car la
perception qu'elles ont du bénévolat leur laisse croire qu'il s'agit plutôt d'un travail :
« Mais eux autres viennent faire comme une job. Moi j'appelle ça une job parce que
y'ont des heures, y'ont des obligations. Moi je me dis j'ai pas travaillé toute ma vie... Si
j'en veux une job j'ai juste à continuer à travailler. J'ai pas travaillé toute ma vie pour
m'en aller encore me faire céduler sur une job avec des heures, avec des horaires! Je
prends surtout les milieux hospitaliers ou les foyers où est-ce que tu vas donner à
manger aux gens. Tu es obligé à tous les midis, tu prends une personne pis... C't'une
job ça! Viens pas me faire à croire que c'est du bénévolat, là! C't'une job. » - 02 A
En parallèle à ces deux discours, le langage utilisé par les informateurs dé vient
confirmer la place du « travail » dans la manière de vivre le bénévolat au quotidien :
« On peut pas forcer non plus à venir travailler s'ils veulent pas » - 04
Plus encore, la manière dont les bénévoles sont coordonnées s'apparente davantage à
une gestion des ressources humaines que l'on pourrait retrouver en entreprise qu'à une
coordination d'individus et de groupes qui se mobilisent de manière volontaire pour offrir
des services à une autre personne ou un autre groupe :
« J'ai eu un appel d'une jeune fille [...] Elle disait qu'elle était disponible, mais elle avait
un enfant, elle avait un problème. J'ai pas insisté, j'ai rappelé une fois pis j'ai dit j'allais
laisser faire. T'sais si on peut pas compter dessus. « Je peux pas arriver à huit heures ».
Ben là si elle peut pas arriver à huit heures! Tu lui donnes un poste pis elle est pas là
pour commencer, fait que j'ai laissé faire » - 04
Cette transition de coordination vers une gestion des bénévoles rend plus difficile le
recrutement d'une relève, influe sur la motivation des bénévoles en place et alourdit le
travail des responsables de bénévoles.
4.2.2 LA DÉSAPPROPRIATION DU POUVOIR D'AGIR
Ce processus laisse donc place à un regard nouveau sur la dynamique bénévole au
Québec. En effet, si les organisations expriment vivre un sentiment d'impuissance
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^  (« Fait que c'est toujours, toujours à recommencer. Tout le temps. » - C3 E), les aînés
bénévoles verbalisent, pour leur part, sentir qu'ils doivent répondre aux exigences des
organisations sans toutefois ressentir qu'ils ont un pouvoir réel sur leur engagement
(« Tu deviens un peu esclave de ton bénévolat » - C1 T). Enfin, les baby-boomers non
bénévoles, ciblés pour la relève, expliquent leur hésitation à s'engager par leur crainte
de ne pouvoir bénéficier d'une latitude suffisante pour répondre à leur besoin de liberté
et de contrôle dans leurs actions (« J'ai pas travaillé toute ma vie pour m'en aller encore
me faire céduler sur une job avec des heures, avec des horaires! »- C2 A).
William A. Ninacs, l'un des instigateurs du concept de l'empowerment au Québec,
convient que l'appropriation du pouvoir d'agir est issu du fait que « les individus et les
collectivités ont le droit de participer aux décisions qui les concernent » (2002, p.50). De
plus, l'approche par les capabilités, développée par Amartya Sen il y a quelques
années, soutient que « l'individu n'est [...] pas envisagé seulement comme un
bénéficiaire passif, mais aussi et surtout comme un agent capable d'être autonome dans
ses choix de vie et de participer à la construction démocratique » (Bonvin et Farvaque,
2008, p.102). Cela ne serait d'ailleurs possible qu'en développant les opportunités de
^  choix des individus concernés par une problématique donnée et de les inclure dans le
processus de décision démocratique (ibid.).
Dans le contexte de crise du secteur bénévole, cela signifie que le bénévolat québécois
doit laisser place à une participation démocratique des acteurs concernés dans la
recherche de solutions à la crise bénévole. Les processus de réflexion et la mise sur
pied de stratégies ne doivent pas uniquement reposer sur une catégorie d'acteurs, mais
plutôt sur un ensemble de citoyens engagés de manière démocratique dans la réflexion,
l'organisation et la mise à l'essai de stratégies.
Puisque la réalité actuelle du secteur bénévole tend vers une gestion des ressources
bénévoles, il importe d'assurer que le mode de gestion utilisé permettent l'empowerment
de l'ensemble des acteurs impliqués. C'est pourquoi le prochain point nous permettra
d'examiner l'un des modèles de prestation de services et de gestion du personnel
innovants en santé et services sociaux : Planetree.
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4.3 PLANETREE: UNE APPROCHE INNOVANTE EN SANTE ET SERVICES
SOCIAUX
C'est en 1977 que madame Angelica Thieriot, patiente dans un hôpital américain suite à
une infection, constate la froideur de l'établissement et du personnel qui y travaille.
Laissée à elle-même durant son séjour, elle quitte l'hôpital avec en tête l'intention de
changer les choses. Elle imagine alors des établissements de santé centrés sur les
besoins des patients, où l'humain serait priorisé. En 1978, elle fonde Planetree
International, une association à but non lucratif, qui assure la promotion des soins, des
services et de la gestion centrée sur la personne à travers le monde. À ce jour,
Planetree International regroupe prés de 500 organisations en provenance de 35 états
américains, de même que du Brésil, du Canada et de la Norvège. En 2008, le Réseau
Planetree Québec (RPQ) a vu le jour et compte maintenant 21 organisations publiques
comme membres. Les dernières décennies ont permis de mettre en lumière ce modèle
révolutionnaire :
« Depuis les trente dernières années, Planetree a révolutionné la façon de
dispenser les soins et les services de santé, d'abord aux États-Unis puis
partout dans le monde. Ce qui, au départ, n'était qu'une inspiration s'est
rapidement transformée en une volonté collective d'améliorer l'expérience
des soins de santé, autant pour les usagers et leurs proches que pour
l'ensemble du personnel. Vivre une expérience positive et enrichissante de
soins est une volonté universelle qui traverse les frontières et les cultures,
permettant à chacun de s'y identifier. » - Réseau Planetree Québec, 2012
Plusieurs publications ont d'ailleurs fait état de l'excellence de ce modèle (Frampton and
Charmel, 2009).
Il est par ailleurs intéressant de souligner que l'ensemble des organisations québécoises
qui sont membres du réseau appartiennent au réseau institutionnel de la santé et des
services sociaux québécois ou au secteur privé. Autrement dit, aucune organisation de
réseau communautaire n'apparaît parmi la liste des membres. Il est ainsi d'autant plus
intéressant d'observer la pertinence d'un tel modèle au sein des organisations
bénévoles, généralement issues du milieu communautaire au Québec
4.3.1 LE MQDÉLE PLANETREE, EN BREF
Le modèle Planetree fut élaboré en fonction de dix (10) composantes, qui constituent les
assises des stratégies déployées par les organisations qui en sont membres (Planetree,




-  Valoriser les interactions humaines, la dignité et les choix
-  Inclure les amis, la famille et favoriser le soutien social
-  Donner accès à l'information
-  Humaniser l'environnement physique
-  Tenir compte de l'alimentation
-  Utiliser les arts et les activités significatives
-  Soutenir la quête de sens (unir corps, âme et esprit)
-  L'importance de communiquer par le toucher
-  S'ouvrir aux thérapies complémentaires
-  S'associer à la communauté
Tout d'abord créé pour les milieux de soins physiques, le modèle Planetree se déploie
dans des organisations dont la mission est effectivement orientée vers les soins
physiques (ex ; Centre hospitalier universitaire Ste-Justine), mais également vers les
services sociaux (ex : Le Centre jeunesse de l'Estrie).
4.3.2 PLANETREE ET L'EMPOWERMENT
Nous observerons maintenant dans quelle mesure le modèle Planetree est en
cohérence avec le concept d'empowerment tel que le conçoit Ninacs. De fait, celui-ci
soutient que l'empowerment individuel peut être acquis par la participation, les
compétences, l'estime de soi et la conscience critique (Ninacs, 2002b). C'est ce
pourquoi nous analyserons Planetree en fonction de ces quatre éléments. Le tableau
4.3.1 illustre l'ensemble de ce qu'est le processus d'empowerment individuel.
Premièrement, la participation, telle que conçue par Ninacs, « comporte deux volets, l'un
sur le plan psychologique (droit de parole et participation aux décisions) et l'autre sur le
plan pratique (capacité de contribuer et d'assumer les conséquences de sa
participation) » (Ninacs, 2002b, p.52). Nous verrons que Planetree permet l'actualisation
de cette composante de différentes manières.
Tout d'abord, soulignons que lorsque le modèle Planetree fut mis en place, une
consultation massive des principaux acteurs concernés a été effectuée en vue
d'identifier les besoins des personnes fréquentant les milieux de soins et des membres
du personnel pour mieux y répondre :
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« Thousands of focus groups - from bedside to boardroom - with patients,
long-term care résidants, families and profesionnal caregivers across the
globe have borne out their needs and desires for a more personalized,
humanized and demystified heaith care experience » - Planetree, 2012
L'importance de questionner les usagers et les membres du personnel de chacune des
organisations qui intègre le modèle de Planetree est d'ailleurs reconnue et grandement
désirée.
Tableau 4.3.1 - Composantes du processus d'empowerment individuel
LA PARTICIPATION
■if assistance muette
■f participation aux discussions simples (droit de parole)
■f participation aux débats (droit d'être entendu)
participation aux décisions (aval ou refus de consentement)
LES COMPETENCES PRATIOUES
> acquisition progressive des connaissances et des habilités pratiques et techniques
requises par la participation et par l'action
L'ESTIME DE SOI
if autoreconnaissance de la iégitixnité de l'identité propre (amour de soi)
autoreconnaissance de sa propre compétence (vision de soi)
«f reconnaissance de sa compétence par les autres (con&ance en soi)
LA CONSCIENCE CRITIOUE
■f conscience collective
(la personne ou la collectivité n'est pas seule à avoir im problème)
■f conscience sociale
(les problèmes individuels ou coUectijb sont influencés
par la façon dont la société est organisée)
■f conscience politique
(la solution des problèmes d'ordre structurel passe par le changement social,
c'est-à-dire par l'action politique dans le sens non partisan du mot)
Source ; NINACS, William A. (2002b). Types et processus d'empowerment dans les
initiatives de développement économique communautaire au Québec, École de service
social. Département des sciences sociales. Université Laval, p.53
De plus, Planetree permet non seulement aux usagers, aux employés et aux proches
d'être entendus, mais de participer concrètement aux décisions prises en ce qui a trait à
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leur propre condition (ex ; participer à la prise de décisions pour les traitements reçus,
l'orientation clinique), mais également à l'organisation au sein de laquelle ils évoluent
(ex : participation à des comités).
Toutefois, pour que cette participation soit possible, il est essentiel de permettre
l'actualisation de la deuxième composante, soit les compétences. L'organisation doit
donc favoriser l'acquisition de nouvelles compétences techniques et d'habiletés qui
permettent un sentiment de compétence vécu et reconnu, mais également la valorisation
des compétences déjà existantes (ibid).
En ce sens, certains postulats sont partie intégrante du modèle Planetree vont en ce
sens. Il est notamment reconnu que la personne qui reçoit des soins et services a le
droit d'avoir accès à l'information qui la concerne (sur sa condition personnelle, sur
l'organisation) pour lui permettre de faire des choix éclairés et de mieux comprendre son
processus. De plus, il est entendu qu'elle pourra faire appel à ses proches et à la
communauté pour favoriser une évolution positive de sa condition. Enfin, elle aura droit
à une prise en charge humaine, qui reconnait ses forces et son potentiel (Planetree,
2012; Frampton and Charmel, 2009). Les professionnels pourront également avoir
accès à une formation qui leur permettra de s'adapter leurs interventions à la réalité des
usagers et de répondre aux besoins réels de ceux-ci.
Par ailleurs, les compétences individuelles et collectives sont également reconnues afin
de favoriser une estime de soi (troisième composante de l'empowerment). Au plan
individuel, il est présupposé que la personne qui reçoit les services possède la capacité
de faire des choix sur sa situation, d'exprimer son opinion dans la mesure où le contexte
le lui permet et qu'elle est l'experte de sa condition. Les proches des usagers constituent
par ailleurs une ressource essentielle et ils possèdent la capacité d'offrir un soutien à
l'usager et de guider les intervenants dans la prise de décision. Les prestataires de
services, pour leur part, possèdent des compétences personnelles et professionnelles
pouvant être mise à profit dans leur travail. Ils sont également en mesure de faire des
choix et de participer au bien-être des usagers et de leurs collègues. Ceux-ci sont
essentiellement reconnus comme étant « des êtres humains venant en aide à d'autres
êtres humains » (traduction libre, Planetree, 2012). Les professionnels constituent donc
des humains ayant le droit de prendre part aux décisions organisationnels, d'être traités
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avec respect et humanisme dans leur travail, prenant en compte leurs responsabilités
personnelles et sociales, de même que leurs forces et compétences. Ainsi, Planetree
reconnait l'ensemble des personnes concernées (patients, proches, membres du
personnel) en tant que participants ayant un pouvoir d'action et qui sont en mesure
d'évoluer au plan personnel (Planetree, 2012).
Au plan collectif, la communauté est reconnue comme étant un partenaire des
établissements de soins. Elle possède des ressources humaines, matérielles et
structurelles qui permettent l'émancipation des individus à l'extérieur des milieux de
soins.
En ce qui a trait à la conscience critique, Planetree s'inscrit dans une philosophie
écologique, en ce sens où il est véhiculé que c'est par l'implication de tous les acteurs
que les soins et services pourront être offerts de manière à répondre aux besoins des
usagers, du personnel et de l'organisation.
Deux des principes de Planetree représentent davantage cette philosophie, soit
« Inclure les amis, la famille et favoriser le soutien social », de même que «S'associer à
la communauté ». Planetree reconnait l'importance de l'implication des proches dans le
processus de soins, de même que la création de partenariat avec des ressources de la
communauté (organisations, bénévoles); «Working with schools, senior citizen centers,
churches and other community partners, hospitals are redefining healthcare to include
the heaith and weliness of the larger community» (Planetree, 2012). Ces partenariats
permettent d'analyser les problématiques adressées dans une perspective plus large.
Plus concrètement, plusieurs stratégies sont proposées par Planetree pour faire vivre
cette philosophie au quotidien. En 2008, ils ont d'ailleurs publié un guide faisant état de
différentes stratégies que les organisations peuvent s'approprier. Ce guide s'intitule
« Patient-centered care - Improvement Guide ».
Ce guide comprend notamment une grille d'auto-évaluation que les organisations
peuvent utiliser afin de valider quelles actions elles devraient prioriser afin d'être
conforme au modèle Planetree. Cette grille met en lumière 67 éléments à considérer,
divisés en onze catégories :
119
-  Bâtir la base
-  Communiquer efficacement avec les patients et leur famille
-  La personnalisation des soins
-  La continuité des soins
-  Accès à l'information
-  L'implication des proches
-  Environnement de soins
-  Approches complémentaires
Prendre soin de la communauté
Prendre soin du personnel de soins
Parmi ces 67 éléments, plusieurs favorisent non seulement la participation, mais
également les compétences, l'estime de soi et la conscience critique. En voici quelques
exemples :
-  Les patients et les membres de leur famille participent à différents comités au
sein de l'organisation
-  Les patients et leur famille sont encouragés à poser des questions et des
procédures sont en place afin de recueillir leurs questions lorsque le personnel
n'est pas disponible à cet effet
-  Des ressources sont mises à la disposition du personnel afin de favoriser leur
connaissance des différentes croyances et traditions culturelles associées aux
soins et services en santé
-  Les patients ont accès à leur dossier médical lorsqu'ils sont traités et sont
assistés dans leur compréhension du contenu
-  Des approches complémentaires sont disponibles en fonction des intérêts et des
habitudes de la communauté où sont dispensés les soins
-  Le personnel est régulièrement reconnu pour son bon travail par l'organisation,
les pairs, les patients et leur famille
-  Les membres du personnel ont la possibilité d'exprimer leurs idées sur la
manière d'améliorer leur environnement de travail
L'efficience du modèle Planetree, pour sa part, fut démontrée par différentes recherches
au cours des dernières années. Notamment, il est précisé que l'intégration du modèle ne
nécessite pas nécessairement des investissements financiers majeurs (Frampton et al.,
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2008). En effet, bien que l'argent permette d'investir dans les infrastructures et
l'environnement physique, ce sont les gestes posés au quotidien qui font la différence.
De plus, une recherche publiée en 2008 dans le Heaith Environment Research Journal,
durant laquelle une recherche comparative longitudinale a été réalisée auprès de deux
hôpitaux américains (un ayant l'approche Planetree et l'autre non) a démontré que
l'hôpital ayant adopté le modèle de Planetree a remarqué une diminution considérable
des durées de séjour, accompagnée d'une diminution marquée des coûts par patient
(Ibid.).
Enfin, l'instauration d'un tel modèle au sein d'établissements induit des changements
profonds au plan structurel qui ne peuvent qu'avoir des impacts à long terme sur la
qualité des soins et services en santé et services sociaux. De plus, l'établissement de
partenariats avec les autres organisations du réseau, de même que le fait de miser sur
les forces des personnes, permettent de favoriser un engagement soutenu des
professionnels, des bénévoles et des usagers.
Au cours des dernières pages, nous avons démontré que le modèle de Planetree, de
par les droits qu'il reconnaît (ex : le droit d'être reconnu dans ses forces et ses
compétences) et les objectifs qu'il vise, permet aux individus qui travaillent et ont recours
aux institutions de soins de développer leur pouvoir d'agir. Voyons alors comment cette
approche peut concrètement favoriser la mobilisation des futurs aînés dans la sphère
bénévole.
4.4 PLANETREE EN RÉPONSE À LA CRISE BÉNÉVOLE
Les données issues de cette recherche ont relevé une désappropriation du pouvoir
d'agir des bénévoles aînés, des organisations bénévoles et des futurs aînés à l'égard du
bénévolat. Face à ce constat, les différents acteurs ont identifié bon nombre de
solutions. Loin d'être à l'opposé de l'approche de Planetree, nous verrons ici que les
solutions mises de l'avant par les participants vont de pairs avec le modèle Planetree.
Tout d'abord, soulignons que les organisations qui ont intégré l'approche de Planetree
reconnaissent une plus grande implication des bénévoles en place (Frampton et al,
2008; Frampton and Charmel, 2009). En effet, explorer de nouvelles manières
d'impliquer les bénévoles dans l'optique de favoriser une humanisation des soins et
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services ne peut être que bénéfique pour l'organisation, la clientèle et les bénévoles
eux-mêmes, qui sont alors plus engagés au quotidien : « [...] these hospitals are not
only better able to meet the needs of their patients and familles, but they are aiso
cultivating a more engaged, loyal cadre of volunteers who are ever-more willing and
eager to donate their time and their talents to the hospital. » (Ibid, p.24). Cela permet
ainsi de répondre à ce besoin de reconnaissance que les aînés participants à VADA-Qc
ont identifiée comme étant insuffisante. Souligner leur apport et leur implication auprès
de la population et de la clientèle (avec affiches, annonce dans les médias) peut
également être une manière de reconnaître les efforts déployés par les bénévoles et de
mettre de l'avant leurs compétences et nombreux talents. La population sera alors plus à
même de reconnaître leur engagement. Dans les cas où les bénévoles sont impliqués
au sein d'une organisation du réseau public, Planetree suggère d'inviter les bénévoles à
participer aux événements organisationnels. Nous ajouterons que les bénévoles
peuvent être invités en tant que bénévoles, mais également en tant que participants,
tout simplement. Cela serait une manière de reconnaître leur implication au même titre
que n'importe quel employé.
D'ailleurs, si le modèle Planetree est généralement implanté dans les organisations qui
regroupent majoritairement des usagers et des employés, les résultats de cette
recherche nous poussent à croire qu'il serait pertinent de l'intégrer au sein
d'organisations bénévoles, où la majorité des personnes impliquées sont... des
bénévoles! Cela signifierait d'offrir aux bénévoles en place les mêmes opportunités qui
sont offertes aux employés réguliers. D'ailleurs, Planetree reconnaît que dans les
établissements de soins centrés sur les besoins de la personne, les bénévoles
constituent des membres de l'équipe de soins au même titre que les employés
(Frampton et al, 2008). Et pour que le modèle Planetree soit un succès, « a patient-
centered approach must aIso address the staff experience, as staffs ability and
inclination to effectively care for patients is unquestionably compromised if they do not
feel cared for themselves » (ibid, p.4). Au quotidien, cela signifie, par exemple, d'offrir
des lieux de détente pour les bénévoles afin qu'ils puissent décompresser et discuter de
leurs tâches, de favoriser l'implication des bénévoles lors de changements apportés à
l'organisation (au plan du fonctionnement tout comme au niveau de la décoration, par
exemple!) et de favoriser la reconnaissance de leur apport par les collègues,
l'organisation et la clientèle.
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Pour bien cibler les besoins des bénévoles, il est essentiel d'aller à la source et de
valider ces besoins. Ainsi, si cette recherche peut constituer un outil de base pour cibler
certaines actions à entreprendre, la sollicitation des bénévoles au sein de chaque
organisation s'avère plus que pertinente afin de s'adapter à la réalité particulière des
différents milieux. Dans le cas des organisations bénévoles qui soulignent avoir peu de
ressources humaines, matérielles et financières pour procéder à de telles actions, la
collectivisation des démarches est une avenue à privilégier. D'ailleurs, cela répondrait au
besoin de concertation souligné par les informateurs clé du secteur bénévole. Ces
démarches collectives peuvent prendre la forme de groupes de discussion menés dans
un contexte agréable et informel auprès des bénévoles ou encore de sondages
accessibles sur Internet. Ces démarches pourraient également servir à identifier quelles
pistes de solution les bénévoles en place entrevoient quant à la problématique de
latitude au niveau des horaires. À la lumière des résultats recueillis, il nous apparaît tout
d'abord pertinent de questionner les bénévoles en place, car en effet, le processus
circulaire démontre que si les besoins des bénévoles seraient davantage répondus,
nous pourrions croire que les Insatisfactions seraient moins présentes, ce qui pourrait
avoir pour conséquence de rebuter moins de futurs aînés face au bénévolat et ainsi
faciliter la relève bénévole.
Par ailleurs, afin de répondre au besoin sentiment d'incompétence de certains
bénévoles et futurs aînés pour des tâches de bénévolat à caractère psychosocial, la
formation des bénévoles pourrait être effectuée par des bénévoles déjà en place, ou
encore par des professionnels compétents. Prenons l'exemple de cette participante qui
a nommé préférer s'investir dans des activités de loisirs, car elle a longtemps travaillé
comme intervenante en santé et services sociaux. Pourquoi pas solliciter ce type
d'individus afin de former les bénévoles? Les compétences acquises au plan
professionnel pourraient alors être transmises aux bénévoles. Ce partage de
connaissance pourrait ainsi être une source de valorisation pour le professionnel,
accroître le sentiment de compétence des futurs bénévoles tout en assurant une
formation de qualité pour les organisations.
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CONCLUSION
Ce mémoire avait tout d'abord une visée exploratoire sur la relève bénévole au Québec
dans un contexte de vieillissement. Plus précisément, rappelons qu'il s'agissait
d'explorer comment favoriser la mobilisation des futurs aînés par rapport à la relève
bénévole dans un contexte de vieillissement de la population au Québec. Afin de
favoriser cette compréhension, l'exploration des écrits sur le sujet était dans un premier
temps essentielle, pour ensuite laisser place à de nouvelles données que nous irions
nous-mêmes collecter et analyser, pour permettre l'exploration de solutions à la crise.
Cette conclusion survolera donc l'ensemble de cette démarche exploratoire et les
résultats qui en sont issus.
Tout d'abord, rappelons que dans le cadre de ce mémoire, le bénévolat est considéré à
titre de don aux étrangers qui se réalise de manière libre et sans rémunération
financière. Ce don s'opère également au sein d'une organisation formelle, au contraire
des heures que consacrent des proches aidants à un parent ou à un ami, par exemple.
Cela dit, si le bénévolat était jadis pratiqué et encadré par la religion, nous en sommes
depuis plusieurs années à un bénévolat partenaire de l'État québécois, qui tire son
ancrage au sein d'organismes et associations communautaires, mais qui s'étend jusque
dans les institutions publiques du réseau de la santé et des services sociaux. Actives
dans le secteur bénévole, ce sont les personnes âgées de 65 ans et plus qui consacrent
le nombre d'heures le plus important au bénévolat (Conseil national des aînés, 2010).
Toutefois, force est de constater que ce sont ces mêmes aînés qui désireront bénéficier
des services bénévoles dans les années à venir. Le Québec étant l'une des régions du
monde où la population vieillit le plus rapidement (Martin et al, 2009), cela inquiète
particulièrement l'ensemble des acteurs sociaux concernés par le secteur bénévole.
D'ailleurs, rappelons que le vieillissement est le phénomène qui mobilise le plus grand
nombres de bénévoles (Robichaud 2003). C'est dans ce contexte que le secteur
bénévole du Québec assiste à une transition des bénévoles aînés vers le statut de
prestataires de services, alors que la relève, pour sa part, tarde à se former. Les baby-
boomers, qui arrivent massivement à la retraite, sont ciblés afin de répondre à cette
crise de la relève.
C'est avec ce contexte en tête que nous avons procédé à une analyse thématique de
données qui se déploient en quatre corpus distincts. Ce sont tout d'abord 33 focus
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groups regroupant 392 aînés québécois, réalisés dans le cadre du projet VADA-Qc, qui
furent analysés afin d'explorer les représentations qu'ont les aînés du bénévolat dans le
contexte de vieillissement de la population afin de permettre une meilleure
compréhension du contexte bénévole actuel. Par la suite, deux entretiens individuels et
un focus group (n=9) furent réalisés auprès d'informateurs clé du secteur bénévole,
dans le but d'explorer les causes et les pistes de solution à la crise telles que les
perçoivent ces acteurs du secteur bénévole impliqués dans la coordination des services
bénévoles. Enfin, trois entretiens individuels auprès de futurs aînés appartenant à la
génération des baby-boomers furent réalisés en vue d'explorer les avenues que ceux-ci
entrevoient pour favoriser la relève bénévole en santé et services sociaux.
L'analyse des données recueillies auprès des aînés, des futurs aînés et des
informateurs clé du secteur bénévole nous a permis d'explorer la perception de
différents groupes d'acteurs touchés par la problématique de la relève bénévole au
Québec. Les participants ont ainsi partagé leur représentation du bénévolat actuel et
leur conception de l'engagement, mais également les obstacles qu'ils identifient pour
expliquer la crise et les pistes de solutions qu'ils envisagent afin de répondre à cette
crise. Bien entendu, leurs perceptions respectives sont représentatives de leur
expérience personnelle et se basent sur leur réalité, leur vécu et leur groupe
d'appartenance (bénévole, non bénévole, employé du secteur bénévole).
Si notre analyse a permis de relever des différences entre le vécu de chacun de ces
groupes, il n'en demeure pas moins qu'un consensus émerge à l'effet que la dynamique
bénévole d'aujourd'hui en est une nouvelle, à laquelle les organisations doivent faire
face et s'adapter et que cela requiert également une adaptation des bénévoles en place.
Il importe d'ailleurs de souligner le travail colossal effectué par les organisations et les
bénévoles aînés, qui assurent la survie des services bénévoles depuis de nombreuses
années.
Essentiellement, nous avons relevé de ces résultats un processus circulaire de la relève
bénévole au Québec qui offre une explication à ce manque de relève. Il appert que le
contexte social et démographique actuel, combiné à des changements idéologiques
(ex : culture de l'efficience) et opérationnels (ex :complexification des demandes
bénévoles) influence la dynamique qui unit les organisations bénévoles aux bénévoles
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aînés et aux futurs aînés. Dans l'ensemble, nous assistons à une professionnalisation
du bénévolat, la coordination des bénévoles transitant rapidement vers une gestion de
ressources bénévoles.
Cette transition laisse place à un malaise important chez l'ensemble des groupes ciblés
par ce mémoire (aînés, informateurs clé et baby-boomers non bénévoles). Nous en
sommes ainsi venus à la conclusion qu'un processus de désappropriation du pouvoir
d'agir des différents acteurs fait actuellement cours dans la sphère bénévole au Québec.
Afin de favoriser la réappropriation du pouvoir d'agir des bénévoles et des organisations
bénévoles, nous avons démontré que le modèle développé par l'organisation Planetree
International, qui a déjà fait ses preuves dans le secteur public aux États-Unis et au
Canada, s'avère une piste de solution intéressante. En effet, ce modèle préconise des
actions qui favorise le développement du pouvoir d'agir des individus qui composent les
organisations de santé et de services sociaux, soit les usagers et les employés, mais
également les bénévoles.
Si aucune organisation à but non lucrative n'a encore officiellement intégré ce modèle
au Québec, tout porte à croire que ces dernières auraient pourtant beaucoup à y
gagner. Nous émettons la réflexion selon laquelle l'humanisation de la gestion des
bénévoles au quotidien favoriserait un plus grand bien-être de ceux-ci dans leur
engagement bénévole. Inévitablement, cela pourra avoir des répercussions sur les
futurs aînés lorsqu'ils seront sollicités par des organismes bénévoles et faciliter la tâche
des organisations dans ce domaine. Cela est sans compter la possibilité d'améliorer
encore la qualité des soins et services offerts aux membres de la collectivité qui
bénéficient des services bénévoles. Cela dit, ce mode de gestion pourrait également
inciter l'ensemble de la population à s'engager, puisque la relève bénévole s'avère sans
contredit un enjeu collectif qui concerne toutes les générations.
D'ailleurs, dans l'optique de faciliter l'implantation d'un tel modèle, la concertation des
organisations demeure l'une des avenues à privilégier. En effet, impossible de passer
sous silence l'essoufflement des organisations, qui déploient déjà de nombreux efforts,
ne serait-ce que pour assurer leur survie. La concertation constitue donc à cet effet une
opportunité d'utiliser les forces de chacun et de diminuer l'investissement requis par
chaque organisme et employé/bénévole impliqué.
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La diffusion des résultats
Les résultats de cette recherche seront tout d'abord transmis aux baby-boomers et aux
informateurs clé ayant participé à l'étude et ayant signifié leur intérêt à cet effet. C'est
d'ailleurs le cas de la majorité des participants. Nous aimerions ensuite soumettre un
article à une revue francophone qui s'adresse aux intervenants en santé et services
sociaux afin de permettre une diffusion à plus grande échelle des résultats. Il pourrait
également être intéressant de soumettre une proposition d'article à des périodiques
québécois afin d'amorcer un questionnement citoyen sur la relève bénévole au Québec
dans le contexte actuel.
Les limites de l'étude
Bien que nous soyons satisfaite des résultats que nous avons été en mesure d'obtenir
grâce à ce mémoire, nous reconnaissons que celui-ci présente certaines limites. Tout
d'abord, les données recueillies dans un contexte qualitatif s'avèrent valides dans le
contexte où elles ont été recueillies. Cela signifie que les données présentées ne sont
pas généralisables à tout contexte. Au contraire, celles-ci doivent être interprétées de
manière contextualisée, soit en prenant en considération les caractéristiques
personnelles des individus ayant participé à l'étude et le contexte social, politique et
culturel dans laquelle elle fut réalisée. Il revient donc au lecteur d'établir les
généralisations réalisables à son propre contexte.
En ce sens, le fait que les trois baby-boomers rencontrées ait été des femmes a pu avoir
un impact sur les résultats obtenus, en ce sens où la perception qu'elles ont de leurs
rôles sociaux peuvent plus ou moins avoir été influencée par leur genre. Cette
caractéristique de l'échantillon doit ainsi être pris en compte dans l'interprétation des
résultats. Toutefois, dans l'optique où une majorité de femmes sont impliquées dans les
activités bénévoles qui requiert un contact humain individuel (contextes psychosociaux),
il est intéressant d'avoir eu accès à trois femmes. Cela dit, nous reconnaissons qu'il
aurait pu être intéressant d'aborder plus en profondeur la question du genre dans
l'ensemble des données recueillies. Malheureusement, nous n'avons trouvé que peu
d'information à ce sujet dans la littérature et ne possédions pas d'information au niveau
du genre des aînés rencontrés dans le cadre du projet VADA-Qc.
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Par ailleurs, les informateurs clé rencontrés étaient majoritairement issus du secteur
communautaire, ce qui a inévitablement un impact sur leur réalité vécue au quotidien.
En effet, les organisations bénévoles, au contraire des organisations du secteur public,
dépendent essentiellement des bénévoles afin d'assurer la survie de leur organisation.
Ce facteur demeure donc essentiel à considérer dans l'impression qu'ils partagent de
leur quotidien et de la pression qui peut être induite aux bénévoles en place.
Autre fait qui importe d'aborder est sans contredit le nombre de personnes rencontrées.
En effet, compte tenu que nous avons analysé les propos de trois catégories d'acteurs
distinctes et que nous avons réalisé seule la collecte de données, il nous fut impossible
de recruter un grand nombre de personnes pour chacune des catégories. L'analyse des
propos des baby-boomers non bénévoles et des informateurs clé demeure ainsi basée
sur un petit nombre de cas. Toutefois, les propos recueillis se sont avérés
particulièrement riches et convergents, ce qui nous permet de croire en la validité des
résultats obtenus. De plus, la quantité d'aînés ayant participé au projet VADA-Qc est
pour sa part suffisamment importante pour nous permettre de croire que les résultats
issus de ces verbatims sont généralisables.
Et ensuite?
Cette recherche en étant une de type exploratoire, nous avons dressé un portrait
général d'un phénomène en pleine croissance au Québec. À la lumière des conclusions
de l'étude, nous croyons qu'il serait intéressant de se pencher sur le processus
d'intégration du modèle Planetree au sein d'une organisation bénévole et les
répercussions réelles de cette implantation sur la rétention et le recrutement bénévole
telles que perçus par les différents acteurs concernés et impliqués.
Cela dit, si la profession de travailleur social « [...] vise à favoriser et renforcer le pouvoir
d'agir des personnes et des communautés dans l'exercice de leurs droits,
l'accomplissement de leurs rôles sociaux, leurs relations interpersonnelles, leur
participation citoyenne en relation avec le développement social » (OTSTCFQ, 2012), il
est pertinent que ceux-ci puissent collaborer avec les organisations bénévoles et les
bénévoles de manière plus éclairée. Ce mémoire se veut à cet effet une source de
réflexion pour les professionnels de la santé touchés de près ou de loin par le secteur
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bénévole afin qu'ils puissent conjuguer avec ces bénévoles/ressources bénévoles avec
une plus grande compréhension de leur contexte.
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ANNEXE I
Tablean des barèmes de faibles rerenas et de res enas moyens
des personnes âgées de 6? ans et pins résidant an Qnébec,
établis sur les taux de la Sécurité de la sieillesse
en riguenr de jnillet à septembre 2008
Recrutement pour le projet VADA-QC
Statut des p.a. 65 ans et pins Faibles revenus Revenus moyens'
Personnes seules < 15,000S jusqu'à 22,7998
par année
entre 22.800$ et 454^008
Personnes vivant en couple < 36.768 S / année entre 36,7698 et 64.71SS
• Clarifications et sotuves pour les personnes seules ;
• Le seuil de 22,800 S représente le revenu moyen des 65 ans et plus en 2008 — il des'ient
le maximum à considérer pour le recrutement des groupes à faibles reveims.
Idéalement, pour le critère de sélection portant sur les &ibles revenus, celui-ci serait
plus proche ou inférieur à 15,336 S qui représente le maximum de Pension de Sécurité
de la Vieillesse (PSV) et de Supplément de Revenu Garanti (SRG) reçu lorsque la
personne n'a aucun autre revenu de rentes ou de retraites privées.
• Au Canada, un revenu individuel de 89,000 S le qualifie pour le palier supérieur des
revenus et la surtaxe pour revenu élevé est perçue à partir de 63.000 S. Arrù'és à la
retraite, en 2004, le revenu moyen des jevmes pensioimés était de 45,300 S (52,100$
potrr les hommes et 35,200$ pour les femmes) (Source : Statistique Canada,
Perspective —février 2007, no 7S-00I-XIF au catalogue).
' Clarifications et sources pour les personnes vivant eu couple :
• Le Supplément de revenu cesse d'être payé lorsque le revenu du couple atteint 36,768 $
- ce qui les place dans le groupe de persoimes moins vulnérables au plan du revenu et
devient de ce fait la limite maximale pour le recrutement de persormes à faibles revenus
vivant en couple.
• A partir du moment oti les revenus des pensiormés atteignent 64 718 S. ils doivent
rembourser en tout ou en partie la PSV, c'est donc qu'ils sont considérés comme ayant
des revenus confortables.
iSource : Ressources humaines Canada wwtv.rfadsc.gc.ca.&'psr sv.'svtaux-shtml)
Source ; BEAULIEU, Marie, Suzanne GARON, Monique HARVEY, Anne VEIL (2008).
Adaptation du Protocole « Villes-amies des aînés » de Vancouver (OMS,




CANEVAS D'ENTREVUE - GROUPES D'AÎNÉS \ VADA-QC
THÈME : PARTICIPER À LA VIE DE MON QUARTIER OU DE MA VILLE
SUJETS ET QUESTIONS OUVERTES SOUS-OUESTIONS
J'aimerais que vous me parliez de vos
expériences dans le domaine du
bénévolat et de votre participation aux
affaires publiques.
Sujet 2. Participer comme bénévole
Si vous êtes bénévoles, pouvez-vous nous
parler de vos activités de bénévoles?
Si vous êtes engagé(e) dans votre
communauté, pouvez-vous nous dire ce
qui facilite ou ce qui ne facilite pas votre
participation aux affaires publiques,
comme les organismes communautaires
ou les organismes d'aînés, les conseils
d'administration ou le conseil municipal?
Bénévolat :
- Choix d'activités bénévoles où participer:
-Organisations bien établies avec
programmes de formation;
- Compétences et intérêts des bénévoles
reliés aux activités où ils s'impliquent;
- Soutien assuré dans leurs activités de
bénévoles (ex. : transport, stationnement,
répondant à contacter);
- Formation aux opportunités de post
retraite;
Contribution citovenne :
-  Aînés siègent sur des conseils
d'administration;
- Aînés qui veulent participer à des
réunions citoyennes sont soutenus (sièges
réservés, malentendants, transport);
- Aînés participent à l'élaboration de
politiques ou programmes pour les aînés;
- Aînés à encourager à participer et
reconnus et respectés pour leur
contribution;
- Les revenus des aînés ne sont pas
déduits de leur pension ou autres revenus
de retraite.
Source : BEAULIEU, Marie, Suzanne GARON, Monique HARVEY, Anne VEIL (2008).
Adaptation du Protocole « Villes-amies des aînés » de Vancouver (OMS, 2006),
Centre de Recherche sur le Vieillissement, Secrétariat aux aînés du Québec, p.43
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ANNEXE III
CANEVAS D'ENTREVUE - GROUPES D'AIDANTS \ VADA-QC
THÈME : PARTICIPER À LA VIE DE MON QUARTIER OU DE MA VILLE
SUJETS ET QUESTIONS OUVERTES SOUS-OUESTIONS
J'aimerais que vous me parliez des
expériences de la personne aînée dont
vous vous occupez dans le domaine du
bénévolat et de sa participation aux
affaires publiques.
Sujet 2. Participer comme bénévole
Si la personne âgée dont vous vous
occupez est bénévole, pouvez-vous nous
parler de ses activités de bénévole?
Si la personne âgée dont vous vous
occupez est engagée dans sa
communauté, pouvez-vous nous dire ce
qui facilite ou ce qui ne facilite pas sa
participation aux affaires publiques,
comme les organismes communautaires
ou les organismes d'aînés, les conseils
d'administration ou le conseil municipal?
Bénévolat :
- Choix d'activités bénévoles où participer;
-Organisations bien établies avec
programmes de formation;
- Compétences et intérêts des bénévoles
reliés aux activités où ils s'impliquent;
- Soutien assuré dans leurs activités de
bénévoles (ex. : transport, stationnement,
répondant à contacter);
- Formation aux opportunités de post
retraite;
Contribution citovenne :
-  Aînés siègent sur des conseils
d'administration;
- Aînés qui veulent participer à des
réunions citoyennes sont soutenus (sièges
réservés, malentendants, transport);
- Aînés participent à l'élaboration de
politiques ou programmes pour les aînés;
- Aînés à encourager à participer et
reconnus et respectés pour leur
contribution;
- Les revenus des aînés ne sont pas
déduits de leur pension ou autres revenus
de retraite.
Source : BEAULIEU, Marie, Suzanne GARON, Monique HARVEY, Anne VEIL (2008).
Adaptation du Protocole « Villes-amies des aînés » de Vancouver (0I\/1S, 2006),
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Présrebule
Nous scfllictîons ¥otre participation à ce projet pour la première phase
seulement qui doit se réaliser durant l'année 2008 dans les villes participantes
au Québec. Veiiiiîez prendre le temps de lire et de vous assurer de bien
comprendre tes renseignements qui suivent Vous êtes {nvlîé(e) à poser
toutes les questions que vous jugez utiles aux cherehetrres ou aux membres
du personnel affectés .a ce projet et à leur demander de vous expliquer toute
information qui ne vous semble pas claire.
tiature de votre participation
Comme personne aînée, vous avez une expériefïce quant à la place qui est
réservée aux aînés dans votre localité ainsi qu'une connaissance des seadces
et programmes qui vous concernent ou s'adressent à vous et, à ce titre, votre
point de vue nous apparaît des plus importants pour identifier les besoins des.
person nés aîn ées.
Votre p-articipation à ce projet est requise pour répondre à un questlormaire
d'informations sociodémographiques et pour participer à m groupe de
discussiors qui ne se.réunira qu'une'seule fols. Les discussions lors de cette
rencontre seront enregistrées et transcrites pour permettre leur analyse-
Pendant cette rencontre, nous aurons une discussion ouverte en groupe
(maximum de 10 personnes) avec 2 animateurs du projet. Par ces groupes de
discussion, les respons-ables du projet veulent dresser le tabîeau des points
forts et des points faibles de votre milieu (uilrain ou rural) quant à son
adaptation aux besoins des aînés en se fondant sur l'expérience vécue et les
connaissances des participants. La rencontre devrait durer environ 2 heures -
une pause étant prévue.
Avantages
Votre participation à ce projet de recherche ne vorrs apportera aucun
avantage. Elle permettra toutefois d'acquérir de nouvelles connaissances sur •
la place des aînés dans le milieu où ils vivent, en ville ou en région rurale. Ces
données recueillies dans les 7 villes part'cipantes seront analysées et les
résultats des a.uatyses serviront à votre ville (ou MRO) pour établir un plan
d'action qui se réalisera entre 2QQQ et 2012. Ainsi, votre milieu devrait
améliorer les services offerts à rensemble des personnes aînées.
Inconvénients
Vous aurez à co.nsacrer environ deux heures de votre temps pour compléter le
questionnaire et participer à la rencontre de groupe. n .
ParÈlcIpation volontaire et possibilité de retrait
Votre pariicipaion à ce prajet de recherche est volontaire. Vous êtes donc
libre de refuser d'y participer. Vous pouvez égatement vous retirer de ce
prcjet à n'importe quel moment, sans avoir à donner de raisons, en faisant
connaître votre décision au chercheur responsable du projet ou à l'un des
membres du personnel affecté au projet.
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Gonfictentiailtè
Durant vofe participation à ce projet^ tes cbercheures responsabtes ainsi que
te personnel associé au projet de recherche recuetïteironi et consigneront dans
on dosster de recherche les renseignements vous concernsni Seuls tes
renseignements nécessaires pour répondre aux objectifs de ce projet seront
recueillis. Le-s chercheures responsables du projet utiliseront les données
uniquement à des fins de recherche. Tous les renseignements recueillis
demeureront strictemenf confidentiels dans les limites prévues par la loi.
Puisque la recherche Implique des groupes, ff n'y aura aucun dossier de
recherche individuef. Chaque groupe de discussion constitué aura un dossier
de recherche. On retrouvera dans ce dossier la transcription de rentrevue du
groupe de discussion auquel vous ayez participé ainsi qu'une fiche
sociodêmographique anonyme remplie par chacun des participants. Toute
information contenue dans le dossier de recherche sera confidentielle.
L'information recueillie respectera Tanonymat du participant, c'est-à-dire que
vous ne serez pas identifié^e) dans fa diffusion des résultats. Les données
pourront être publiées dans des revues spédalisées ou faire Lobjet de
discussions sdentifîques mais il ne sera pas possible de vous identifier. De
plus, aucun renseignement peimettairt d'identifier les personnes qui ont
participé â fétude n'apparartra dans des rapports produits dans le cadre de
cette étude.
.  La fiche sociodêmographique que vous rentplirez, conservée au dossier de
recherche, ne sera pas identifiée â votre nom, votre date de naissance n'y
figurera pas, aucune pièce déposée dans ce dossier ne pourra permettre de
vous identifier. Afin de préserver votre identité et la confidentialité des
informations, un numéro de code vous sera attribué. La cfé du code refiant
voire nom au dossier de recherche sera conseivée par la chercheure
responsabfe.
Le dossier de chacun des groupes de discussion sera conservé au Centre de
recherche sur te vieillissement du CSSS-iUGS (à Sherbrooke), dans des
locaux et classeurs sous clé et avec service de sécudlé. Les analyses des
entrevues de groupe seront faites par l'agent(e) de recherche qui sera sous la
responsaisflité du Comité de pilotage de chaque ville participante. Après la
transcription, le matériel onginal sera transmis au Centre de recherche pour fa
durée du projel ainsi que pour fa durée subséquente obligatoire de 5 ans.
Â des fins de sujveillance et de contrôle, les dossiers de recherche pourront
être consultés par une personne mandatée par le Carnité dtethique de fa
recherche du Centre de services de santé et services sociaux - Institut
universitaire de gériatrie de Sherbrooke (CSSS-IUGS) ou par une personne
nommée par un organisme autorisé. Toutes ces personnes et ces organismes
adhérent à une politique de confidentialité.
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À des fins de protection, notamment aiïn de pouvoir communiquer avec vous
rapidement vos noms et prénoms, vos coordonnées et la date de votre
participation au projet seront conservés pendant un. m après la fin du projet
dans un répertoire maintenu par la chercheure responsable. Quant à
tensembte des données recuelilies, elles seront cottservées, sous clé, pour
une période n'excédant pas 5 ans après la fin de la recherche, soit en 2018.
Après cette période, les données seront déîîoites.
Droits du sujet de recherche
En acceptant de participer â ce projet, vous ne renonces à aucun de vos droits
ni ne libérez les chercheurs, forgarsisms subvenfonnaire et fétaîDiissement de
leur responsabilité civile et professionnelle.
Gompensation
Aticune compensation (ni salaire, ni fortail, ni fionoraire) d'aucune sorte n'est
offerte aux participants.
îdentlfication des personnes-ressources
Si vous avez des questions concernant le projet de recherche ou si vous
éprouvez un problème que vous croyez relié à votre participation au projet de
recherche, vous prouvez communiquer avec les chercheures responsables du
projet de recherche aux numéros suivants :
Marte Beaulleu. co-cherdreLtre
Téléphone : 819 821-1170 poste 45270
Courriel : llise;.lliiiey^ushero
Suzantre Garon, co-chercheure
Téléphone : 819 S21-8000 poste 62246
Courriel : sgilîne.eEtyftltM^
Pour toute question concernant vos droits en tant que sujet participant à ce
projet de recherche ou si vous avez des plaintes ou des commentaires â
formuler, vous pouvez communiquer avec le commissaire local aux plaintes et
à fa qualité des services du CSSS-IUGS au numéro suivant : {818) 682-9121
poste 40204.
Surveillance des aspects éthiques du projet de recherche
Le Comité d'éthique de ta recherche du CSSS-tUGS a approuvé ce projet de
recherche et en assure le suivi annuel. De plus, il approuvera au préalable
toute révision et toute modification apportée au formulaire d'inîonTiation et de
cctnsentement et au protocole de recherche.
Vej'slm 2 datés du 4jî.im 2ÔÛS Page 4 de _6_
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Consenfcemertî du participant ou de la participante
J'ai pris connaissance diu fomiulaire dlnfomiation et de consentemeiii Je
reconnais Cfu'on m'a expliqué ie projet, qu'on a répondu à mes questions et
qu'on m'a îaîssé lé temps voulu pour prendre une décision.
Je consens à participer à ce projet de recherche aux conditions qui y sont
énoncées. Une copie signée et datée du présent fomruiaire d'information et
de consentement me sera remise.
Nfsm et signature du partfripant csu Date
de îa partidpants
Étude ultérieure
H se peut que les résultats obtenus suite à cette étude donnent lieu â une
autre recherche. Dans cede éventualité, autorisez-vous les resporrsabies de
ce projet à vous contacter à nouveau et vous demander si vous seriez
intéresséie) à participer à cette nouvelle recherche :
Oui n Nori O
Déctaratîon de ranimatear du groupe de discussion
Je
termes
cet égard et avoir clairement indiqué à la personne qu'elle reste, à tout
momer-it, libre de ntettre un ternie à sa partlcipalion au projet de recherche
décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect des objectifs de cette étude
et à respecter la confidentialité.
Signature de ranlmateur du groupe de dlseussion :
Fait à te 2008.
Vm'slon 2 datée 'di.t 4 Juin 2Ô6S Page _5—de
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Signature et engagement des cherçheures respnnêabîes dù projet
Je^çerSfe qu'on a expliqué à ia partfcîpanfe ou au parfidpant leq fermes
présent formulaire d'informaiion et de cônsehtément.. que fort, a répondu étôt.
questions quïl ou qu'else m'a posées à cet égard et qicon krra plsirément
indiqué qirii du qu e'Ie demeure libre de mettre im terme à sa'pântcipà.l{ors,. el
ce. sans préjudice.
Je nrerigage avec i'éqi.ï:ipe de reehérche â respecter ce qui a êté cqqvenu .au
fontiulaire dïnformàtiort et de coéseotemén! et â éd .teriietîTe Une Gëpié :^ûée:
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ANNEXE V
Formulaire de consentement - aidants
„.
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Kature de votre [«Htscipatiou
Le projet Viles anites des amés ne possède pas tes ressources qui perroeîtraiisni de
recusiiar tes besoins de personnes aâïées m perte d'autonomie qui vivent à domicile avec
des iimftaîtens modérées à graves, lî faut aussi: considérer que., souvent ies proches aidants
sont s-ux-mâmes âgés de 6& ans et ptes et leurs besoins rîifuetïl d'être difîô-ents des aînés
qui n'assument pas ce rôie d'aidant. Pour ces raiscais, il est important que teurs besotes
particutlers et ceux de ia personne qu'ils sss.îstent puissent être entendus.
Votre participation à ce projet est requise pour répondre à un questionnaire d'informatirsis
sQciodemfographiques et pour partidper à un groupe de discussion qui ne se réimira qu'urne
seule lois. Les discussions lors de cette renccsitre seront enregistrées et ttansaites pour
permettre iertr anahj.'se. Pendant cette rencontre, nous aurons une discussion ouverte en
•groupe (maximu.m de 10 personnes) avec 2 aninraîeurs du projet. Par ces groupes de
discussion, tes rssponsabtes du projet varient dresser te tableau des points forts et des
points faibtes de vcÉe milieu (urbain ou rural) quant à son adapîatior^ aux bescâns des aînés
ei5 se fondant sur t'expérience vécue et tes connaissances des participants- La rencontee
fJevrait durer envrrrxr 2 heures - une pause étant prévue.
Avantages
Votre participation à ce projet de recherche ne vous apptxtera aucun avant^^. Elle
permettra toutefois d'acquérir de nouvelles connaissances sur Is place des aînés dans te
milieu où ils vivent, en viile ou en région rura.îe. Ce.s dortnées recueillie.s dans les 7 villes
participantes seront analysées et tes résultats des analyses servinorrt à votre ville (ou IVtRC)
pour établir un plan d actfon qui se réalisera entre 20O9 et 2Q12. Ainsi, votre milîeu devrait
amélicterer les sen/ices offerts à l'ensemble des oersonnes aîrtees-
IncoiTvénients
Vous aurez à consacrer etrviron deux heures de votre fe!nrps pour corr^léfer te questfonnaite
et participer â te renccartre de groupe.
Participation volontaire ef possibiiité de retrait
Votre partidpatim à ce projet de recherchie est volontaire. Vous êtes done libre de refuser
d'y partici^r. Vous pouvez également vous retirer de ce projet à n'importe quel moment,
sans avoir à donner de raisous, en faisant counaître votre décision au chercheur
respoî'isabte du projet ou à l'un des membres du personnel afFecfé au projet
Confidentîaîtté
Durant vobe participation à ce projet, les chercheures responsabies ainsi que le pasonneJ
associé au projet de recherdie reeueilleronf et consigneront dans un dossier de recherche
[es rertseignements vous concernairt. Seuls les renseignements néce^sires pour répondre
aux objectifs de ce projet serorst recueillis. Les chercheures nespo-asables du projet utiliseront
les do-nnées uniquement à des fins de recherche. Tous les renseigneinrterrts recustilis
demeiîrenDrrt strictement confider^tiels dans les ftrrrites prévues par la loi.
Puisîjue te recherche implique des groupes, il n'y aura aucun cfosster de recherche
individuel. Chaque groupe de dîseusson constitué aura un dossier de rscherchs. On
reteouvera dans ce dossier la transcriptio-n ?fe fentrsvue du group-e de discussion auquel
vous avez participé ainsi qu'unts fiche sododémographique anonyme remplie par discun des
participants. Toute informatioa contenue dans te dossier de recherche sera eonfidsntielte.
Fsnîon 2 dL7tée du 4juin 2008 p.age 2 de
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L ' i n f o r n i s t i o n  r e a t e i f l t s  ^ e ^ e c î s f a  f a n o n y m a t  d u  p a r t i c i p a n t ,  c ' e s t - à - d i r e  q u e  v o f u s  ï t s  s e r e z
p a s  i d e r s t i f i é ( e )  d a n s  l a  t f i M i s f a n  d e s  r ê s u t a t s .  L e s  d o n n é e s  p o u r m n t  ê t r e  p u b i i t ê e s  d a n s  d e s
r e v u e s  s p é c i a l i s é e s  o u  f a i r e  T o b j e f  < f e  d i s c œ s i c n s  s c i e n i f i q i i e s  m a i s  i l  r r e  s e r a  p a s  p i 3 s s î b l e
d e  v o u s  i d e n d l i e r .  D e  p l u s ,  a u c u n  r e n s e i g n e m e n t  p e r m e t t a n t  d ï d e n L i e r  l e s  p e r s c ^ r n s s  q u i
o n t  p a r t i c i p é  à  l ' é t u d e  n ' a p p a r a î t r a  d a t r s  d e s  r a p p o r t s  p r o d u i t s  d a n s  t s  c a d r e  d e  c e t t e  é t u d e .
L a  f t c f t e  s o d o d é m o g r a p h i q u e  q u e  v o u s  r e m p l i r e z ,  c o n s e p s f é e  a u  d o s s i e r  d e  r e d r e r c h e ,  n e
s e r a  p a s  i d e n t - i é e  à  ' / o t r e  n o m ,  v o t r e  d a t e  d a  n a i s s a n c e  n ' y  i g u r e r a  p a s ,  a i t c m e  p i è c e
d é p o s é e  d a n s  c e  d o s s i e r  n e  p o u r r a  p e m i e H r e  d e  v o u s  s d e n t i î r e r .  A f i n  d e  p r é s e r v e r  v o t r e
i d ^ t î î é  e t  l a  e o n f i d ' e n t i a l i i é  d e s  i n f o r m a t i o n s ,  u n  n t t m é r o  d e  c o c f e  v o u s  s e r a  a t t r i b u é .  L a  d é
d u  c o d e  r e l i a n t  v o t r e  n o m  a u  d o s s i e r  d e  r e c h e r c h e  s e r a  c o n s e r v é e  p a r  l a  c h e r d r e u r e
r e s p o n s a b l e .
L e  d o s s i e r  d e  c h a c u n  d e s  g r o u p e s  d e  d i s c u s s i o n  s e r a  c o n s e r v é  a u  C e n t r e  d e  r e  c h e r c h e  s u r
t e  v t e i i l s s e r r t e n t  d u  C S S S - I U G S  ( à  S h e r b r o o l t ® ) ,  d a n s  d e s  l o c a u x ,  e t  d a s s e u r s  s o u s ,  d é  e t
a v e c  s e r v i c e  d e  s é c u r i t é .  L e s  a n a l y s e s  d e s  e r ^ î r e v u e s .  d e  g r o u p e  s e r o n t  f a i t e s  p a r  i ' a g e r d ( e )
d e  r e c h e r c h e  q u i  s e r a  s o u s  l a  r e s p o n s a b i l i t é  d u  C o m i t é  d e  p i l o t a g e  d e  c h a q u e  v i l l e
p a r t i c i p < a r t s L  A p r è s  l a  t r a m e r i p t i o h ,  î e  m a t é r i e l  o r i g i n a l  s e r a  t r a n s m i s  a . u  C e t r i r e  d e  r e c h e r c h e
p o u r  l a  d u r é e  d u  p r o j e t  a i n s i  q u e  p o u r  t e  d u r é e  s u b s é q u e n t e  o b l i g a t o i r e  d e  5  a n s .
Â  d e s  f m s  d e  s u i  v e i l l a n e e  e t  d e  c o n t r ô l e ,  t e s  d o s s i e r s  d e  r e c h e r c h e  p o u r r o n t  ê t r e  c o r i s u i t é s
p a r  u n e  p e r s o n n e  m a n d a t é s  p a r  t e  C o m i t é  d ' è d r i q u e  d e  t e  r e c h e r c h e  d u  C e n t r e  d e  s e r v i c e s
d e  s a n t é  s t  s e r v i c e s  s o d a u x  -  I n s t i t u t  u r r i v e r s i t a i r e  d e  g é i f a f d e  d e  S h e r b r o o k e  ( C S S S - î i J G S )
o u  p a r  u n e  p e r s o n n e  n o o r m é e  p a r  u n  o r g a n i s m e  a u t o r i s é .  T o u t e s  c e s  p e r s o n n e s  e t  c e s
o r g a n i s â m e s  a d h è r e n t  à  u n e  p o i r ^ q u e  d e  c o n f i d e n t i a l i t é .
À  d e s  f i n s  d e  p r o t e c t i o n ,  n o t a m m e n t  a f i n  d e  p o u v o i r  c t x r r n u n i q u e F  a v e c  v o u s  r a p é e m i e n t : , -
v o s  n o n r s  e t  p r é n o m s ,  v o s .  c o o r d o n n é e s  e t  l a  d a t e  d e  v c t r e  p a r t i c i p a î i c m  a u  p r o j e t  s e r o n t
C D T i B e r v è s  p e n d a n t  u n  a n  a p r è s  t e  f i n  d u  p r o j e t  d a n s  u n  r é p e r t o i r e  r n a i r s t s n u  p a r  t e
c h e r c h e u r e  r e s p o n s a b l e .  Q u a n t  à  f e n s e n i s l e  d e s  d o n n é e s  r e c u e i l l i e s ,  e l l e s  s e r o n t
c o n s e r v é e s ,  s o u s  d é ,  p o u r  u n e  p é r i o d e  n ' e x c é d a n t  p a s  5  a n s  a p r è s  l a  f i n  d e  t e  r e c h e r c h e ,
s d t  e n  2 Ù W .  A p r è s  c e t t e  p é r i o d e , -  t e s  d o n n é e s  s e r o n t  d é t r u i t e s .
D r o i t s  d t f  s u j e t  d e  r e c h e r c h e
E n  a c c e p t a n t  d e  p a r t î c s p e r  â  e s  p r o j e t  v o u s  n e  r e n o n c e z  à  a u c u n  d e  v o s  d r c ^ t s  n i  i r e  l i b é r e z
t e s  c h e r c h e u r s , ,  r o r g a n i s r n s  a u b v e n t i o n n a i r e  e t  r é t a b f e s e m e n î  d e  I s u r  n e s p o n s a l a l ï t é  c i v i l e  e t
p r o f e - s s i o r m e f l s .
C o m p e n s a t i o n
A u c u n e  c c ' i n p e î f ô a t î o n  ( n i  s a l a i r e ,  n i  f o r f a i t ,  n i  h c M i o r a i f e )  d ' a u c u r r e  s o r t e  n ' e s t  o f f e r t e  . a u x
p a r t i c i p a n t s .
I d e f i t l f i c a t i o n  d e s  p e r s o n n e s a - e s s o u r c e s
S i  v o u s  a v e z  d e s  q u e s t i o n s  c o n c e r n a n t  l e  p r o j e t  d e  r e c h e r c h e  o u  s i  v o u s  é p r o u v e z  u n
p r o b l è m e  q u e  v o u s  c r o y e z  r e l i é  à  v o t r e  p a i t i c i p a t i o - n  a u  p r o j e t  d e  r e c h e r c l r e ,  v o u s  p o u v e z
c o m r i u i n i q u & r  a v e c  l e s  c h e r d r e u r e s  r e s p r m s a b l e s  d u  p r o j e t  d e  r e c t r e r c h a  a u x  n u m é r o s
s u i v a n t s  :
V e r : i m i  2  d a t é s  d u  i p t m  2 9 Ù S  P a g e  3  d e  _ 5 _
I n i t i a l e s  ;
1 0  s e p t e m b r e  2 0 0 8  1 4 1
? v 1 a n s  S s a u i s e o ,  c c - e h e r c h e u T e
T é i é p h o n e  ;  8 1 9  8 2 1 - 1 1 7 0  p o s t e  4 5 2 7 G
C c L f î n e l  :
S i t z a n n s  G a r a i  c o - c h & r c î v è u r e
T é i é p h o j i a  ;  8 1 9  8 2 1  - 8 0 0 0  p o s t e  0 2 2 4 6
C o o m e l
P o u r  t o u t e  q i t s s O o n  c o n e e F o a n t  v m  d r o i t s  e n  t a n t  q d e  s u j e t  p a r t c i p a n t  à  c e  p r o j e t  d e
r e c h e r c h e  o u  s i  v o u s  a v e z  d e s  p i a i n t e s  o u  d e s  c c î T s m e n t a i r e s  à  { b r m u f s r ,  v d r s  p o u v e z
c o m m u n i q u e r  a v e c  l e  c o m m a s s a i f e  i a e a l i  a u x  p i a i n t e s  e t  à  l a .  q u a l i t é  d e s  s e r v i c e s  d o  C S S S -
i U G S  a u  n u m é r o  s u i v a n t  :  ( 8 1 9 )  5 B 2 - 9 Î 2 1  p o s t e 4 O 2 0 4 ,
S u r v e i l l a n c e  d e s  a s p e c t s  é t h i q u e s  d u  p r o j e t  d e  r e c h e r c h e
L e  C c m i t é  d ' é t h i q u e  d e  l a  t e c - h e r d r e  d u  C S S S - I U G S  a  a p p r o ï t v é  ç e  p r o j e t  d e  r e c h e r d i e  s t
e n  a s s u r e  l e  s u i v i  a n n u e l .  D e  j i à f ô ,  i l  a p p r o u v e m  a u  p r é a l a b l e  t o u t e  r é v i s i o n  e t  & j u t e
m o d i f i c a t i o n  a p p o r t é e  a a  f o r m u i a î r B  d ' i n f o r m a t i o n  e t  d e  c o n s e r é e n ^ e n t  e t  a u  p r c f t o c o s e  d e
r e c l w c b e .
C o n s e n t e m e t ï t  d u  [ î a r t i c q j a n t  o u  d e  l a  p a i t i c i p a n t e
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ANNEXE VI
GRILLE D'ENTRETIEN - BAEY-BOOMER NON BENEVOLE
QUESTIONS PISTES DE REFLEXION
Les questions suivantes cherchent à cibier
votre propre expérience et votre propre
opinion. Il n'y a donc aucune bonne ou
mauvaise réponse.
1. Pouvez-vous me parler de votre





2. Pouvez-vous me parler des
activités dans lesquelles vous
retrouvez le plus de satisfaction?
3. Si on vous demandait de décrire ce
qu'est le bénévolat, que diriez-
vous?
4. Avez-vous déjà fait du bénévolat
par le passé? Si oui, pouvez-vous
me parler de votre expérience?
- Quelles étaient vos motivations?
- De quel type de bénévolat s'agissait-il?
5. Que pensez-vous de la place que
la société fait au bénévolat de nos
jours?
6. Si on recule à lorsque vous étiez
un(e) enfant, croyez-vous que le
bénévolat est le même
aujourd'hui?
En quoi différe-t-il ou est-il semblable
d'avant?
- Types de bénévolat
- Place de la religion
- Motivations des bénévoles
7. Selon vous, à quoi pourrait
ressembler le bénévolat dans 10
ans?
- Type de bénévolat
- Conditions associées au travail bénévole
- Motivations des bénévoles
8. Pourriez-vous vous imaginer en
tant que bénévole?
- Pourquoi?
Nous parlerons maintenant des baby-
boomers et de vos projets de vie.
9. Selon vous, qu'est-ce qui




- Modes de vie
10. Comment envisagez-vous votre
retraite?
- Projets de vie
- Priorités
- Place du bénévolat dans la retraite
Pour conclure :
11. Voudriez-vous revenir sur un









FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fm de ce
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
La relève bénévole au Québec dans un contexte de vieillissement : une recherche
exploratoire.
Personnes responsables du projet
Christina Grenier, étudiante à la maîtrise en service social de l'Université de Sherbrooke,
est responsable de la réalisation de ce projet de recherche. Ce projet est réahsé sous la
direction de Madame Suzanne Garon, professeure au département de service social et
chercheuse au Centre de recherche sur le vieillissement du CSSS-IUGS. Pour toute
information supplémentaire concemant ce projet de recherche, vous pouvez rejoindre
Mme Garon au numéro suivant :
(819)780-2220 au poste 45145.
Objectifs du projet
Lq vieillissement de la population auquel le Québec assiste actuellement occasionne un
questionnement quant aux avenues à explorer afin de favoriser la mobilisation des futurs
aînés par rapport à la relève bénévole en santé et services sociaux. C'est en réponse à ce
questionnement que ce projet de recherche poursuit les objectifs suivants :
1- Explorer la perception du bénévolat qu'ont les aînés dans le contexte de vieillissement
de la population ;
2- Explorer les avenues qu'entrevoient les baby-boomers pour favoriser la relève
bénévole en santé et services sociaux ;
3- Amorcer une réflexion quant aux stratégies de recrutement et de mobilisation à
favoriser dans la sphère bénévole.
Raison et nature de la participation
En tant que résidant(e) de la région de Sherbrooke né(e) entre 1946 et 1956 et non
impliqué(e) à titre de bénévole au cours de la dernière année, il vous est proposé de
participer à ce projet de recherche.
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Votre participation est requise pour une entrevue d'une durée d'environ 60 minutes. Le
moment et le lieu de cette entrevue seront identifiés en fonction de vos disponibilités.
Vous aurez à répondre à des questions portant sur votre expérience personnelle et votre
opinion en lien avec le bénévolat et le vieillissement de la population. L'entrevue sera
enregistrée sur un support numérique audio a,fm d'en faciliter son analyse.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à cette étude vous permettra d'amorcer une réflexion sur votre
implication bénévole passée, actuelle et à venir. Cela vous permettra également de
contribuer à l'avancement des connaissances en ce qui a trait au bénévolat dans un
contexte de vieillissement de la population au Québec.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, si
ce n'est le fait que de donner de votre temps au moment de l'entrevue. Si vous en
ressentez le besoin, vous pourrez demander de prendre une pause ou de. poursuivre
l'entrevue à un autre moment qui vous conviendra.
Dépendamment de vos propres expériences de vie en lien avec le bénévolat, il se peut que •-
le fait de discuter de votre expérience vous amène à vivre des émotions négatives.
Advenant où cela se produirait, nous pourrons vous référer à un professionnel qui pourra
vous offrir du soutien, si vous le désirez.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demandez-vous que les
documents audio ou écrits vous concernant soient détruits?
Oui □ Non □
Il vous,sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheuse
vous demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable ainsi que sa
directrice de recherche recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les
renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne
conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les
informations suivantes ; nom, sexe, date de naissance, profession, scolarité,
enregistrements audio.
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Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un
nom fictif. La clé du nom fictif reliant votre nom à votre dossier de recherche sera
conservée par la chercheuse responsable du projet de recherche.
La chercheuse principale de l'étude utilisera les doimées à des fms de recherche dans le
but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce
formulaire d'information et de consentement.
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans un mémoire de maîtrise,
dans des revues scientifiques ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions
scientifiques. Aucune publication ou communication scientifique ne renfermera
d'information permettant de vous identifier. Dans le cas contraire, votre permission vous
sera demandée au préalable.
Les données recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5
ans. Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune
documentation.
A des fms de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté
par une personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences
humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces
personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le
cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude.
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute
modification apportée au formulaire d'information et de consentement, ainsi qu'au
protocole de recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son
secrétariat au numéro suivant : 819-821-8000 poste 62644, ou par courriel à:
cer_Ish@USherbropke.ca.
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Consentement libre et éclairé
Je, {nom en caractères
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le .201_
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
que les ma directrice de recherche et moi sommes responsables du déroulement du
présent projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les obhgations énoncées
dans ce document et également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de
modifier la nature de votre consentement.
De plus, je certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les
termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à
cet égard et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de
mettre un terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à
garantir le respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature de la chercheuse principale :
Fait à , le 201 .
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ANNEXE VIII
GRILLE D'ENTRETIEN INFORMATEUR CLÉ INDIVIDUEL
1. Parlez-moi des activités bénévoles de votre organisation.
A. Quel genre de bénévolat?
B. Secteurs plus populaires/moins populaires
2. Qui sont les bénévoles qui oeuvrent pour votre organisation?




4. Quels sont les enjeux actuels et à venir en ce qui a trait à la relève bénévole pour
votre organisation?
5. Comment, selon vous, serait-il possible d'adapter le bénévolat aux générations à
venir (baby-boomers)?
6. Voudriez-vous revenir sur un élément dont nous avons déjà discuté?
7. Avez-vous des questions/commentaires?
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ANNEXE IX
CONSENTEMENT INFORMATEUR CLÉ INDIVIDUEL
Wm lîNIVERSrrEDE
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FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
INFORMATEUR CLÉ
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
La relève bénévole au Québec dans im contexte de vieillissement : une recherche
exploratoire.
Personnes responsables du projet
• Christina Grenier, étudiante à la maîtrise en service social de l'Université de Sherbrooke,
est responsable de la réalisation de ce projet de recherche. Ce projet est réalisé sous la
direction de Madame Suzanne Garon, professeure au département de service social et
chercheuse au Centre de recherche sur le vieillissement du CSSS-IUGS. Pour toute
information supplémentaire concernant ce projet de recherche, vous pouvez rejoindre
Mme Garon au numéro suivant : (819)780-2220 au poste 45145.
Obiectifs du projet
Le vieillissement de la population auquel le Québec assiste actuellement occasionne un
questionnement quant aux avenues à explorer afin de favoriser la mobilisation des futurs
aînés par rapport à la relève bénévole en santé et services sociaux. C'est en réponse à ce
questionnement que ce projet de recherche poursuit les objectifs suivants :
1- Explorer la perception du bénévolat qu'ont les aînés dans le contexte dè vieillissement
de la population ;
2- Explorer les avenues qu'entrevoient les baby-boomers pour favoriser la relève
bénévole en santé et services sociaux ;
3- Amorcer une réflexion quant aux stratégies de recrutement et de mobilisation à
favoriser dans la sphère bénévole.
Raison et nature de la participation
En tant qu'informateur clé dans le milieu bénévole de la région de Sherbrooke, il vous est
proposé de participer à ce projet de recherche.
Votre participation est requise pour une entrevue d'une durée d'environ 60 minutes. Le
moment et le heu de cette entrevue seront identifiés en fonction de vos disponibilités.
Initiales du participant : Page 1 de 4
Version 1 datée du 12 septembre 2011 150
Vous aurez à répondre à des questions portant sur votre expérience professionnelle et
votre point de vue en lien avec le recrutement et la relève bénévole dans un contexte de
vieillissement de la populatioa L'entrevue sera enregistrée sur un support numérique
audio afin d'en faciliter son analyse.
I
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à cette étude vous permettra d'amorcer où de poursuivre une réflexion
sur les enjeux du bénévolat à l'heure actuelle. Cela vous permettra également de
contribuer à l'avancement des connaissances en ce qui a trait au bénévolat dans un
contexte de vieillissement de la population au Québec.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, si
ce n'est le fait que de donner de votre temps au moment de l'entrevue. Si vous en
ressentez le besoin, vous pourrez demander de prendre une pause ou de poursuivre
l'entrevue à un autre moment qui vous conviendra.
Dépendamment de vos propres expériences professionnelles en lien avec le bénévolat, il "
se peut que le fait de discuter de votre expérience vous amène à vivre des émotions
négatives. Advenant où cela se produirait, nous pourrons vous référer à un professionnel
qui pourra vous offrir du soutien, si vous le désirez.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez hbre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demaridez-vous que les
documents audio ou écrits vous concernant soient détruits?
Oui □ Non □
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheuse
vous demandera explicitement si vous désirez la modifier.
Confidentialité, partage, surveiHartce et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable ainsi que sa
directrice recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les renseignements
vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la borme conduite du projet de
recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les informations suivantes : nom,
sexe, date de naissance, profession, scolarité, enregistrements audio.
Tous les renseignements recueilhs au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
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identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un
nom fictif. La clé du nom fictif reliant votre nom à votre dossier de recherche sera
conservée par la chercheuse responsable du projet de recherche.
La chercheuse principale de l'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le
but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce
formulaire d'information et de consentement.
Les données du projet de recherche pourront être pubhées dans un mémoire de maîtrise,
dans des revues scientifiques ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions
scientifiques. Aucune pubhcation pu communication scientifique ne renfermera
d'information permettant de vous identifier. Dans le cas contraire, votre permission vous
sera demandée au préalable.
Les doimées recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5
ans. Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune
documentation.
A des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté
par une personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences
humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces
personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des pubhcations qui en découleront, le
cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude.
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute
modification apportée au formulaire d'information et de consentement, ainsi qu'au
protocole de recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se
déroulé votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de soju
secrétariat au numéro suivant: 819-821-8000 poste 62644, ou par courriel à;
cé.r
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Consentement libre et éclairé
Je, {nom en caractères
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le ^ 201_
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
que les ma directrice de recherche et moi sommes responsables du déroulement du
présent projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées
dans ce document et également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de
modifier la nature de votre consentement
De plus, je certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les
termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à
cet égard et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, hbre de
mettre un terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à
garantir le respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature de la chercheuse principale :
Fait à , le ^201_.
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ANNEXE X
GRILLE D'ENTRETIEN FOCUS CROUP INFORMATEURS CLÉ
1. Chacun d'entre vous peut-il se présenter?
a. Nom, titre, organisation pour laquelle II travaille
b. Secteur d'activité de l'organisation
2. Qui sont les bénévoles qui œuvrent pour votre organisation?




4. Quels sont les enjeux actuels et à venir en ce qui a trait à la relève bénévole pour
votre organisation?
5. Comment, selon vous, serait-il possible d'adapter le bénévolat aux générations à
venir (baby-boomers)?
6. Voudriez-vous revenir sur un élément dont nous avons déjà discuté?





FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT
Vous êtes mvité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce
document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.
Titre du projet
La relève bénévole au Québec dans un contexte de vieillissement ; une recherche
exploratoire.
Personnes responsables du projet
Christina Grenier, étudiante à la maîtrise en service social de l'Université de Sherbrooke,
est responsable de là réalisation de ce projet de recherche. Ce projet est réalisé sous la
direction de Madame Suzanne Garon, professeure au département de service social et
chercheuse au Centre de recherche sur le vieillissement du CSSS-IUGS. Pour toute
information supplémentaire concemant ce projet de recherche, vous pouvez rejoindre,
Mme Garon au numéro suivant :
(819)780-2220 au poste 45145.
Objectifs du projet
Le vieillissement dé la population auquel le Québec assiste actuellement occasionne un
questionnement quant aux avenues à explorer afin de favoriser la mobilisation des futurs
aînés par rapport à la relève bénévole en santé et services sociaux. C'est en réponse à ce
questionnement que ce projet de recherche poursuit les objectifs suivants ;
1- Explorer la perception du bénévolat qu'ont les aînés dans le contexte de vieillissement
de la population ;
2- Explorer les avenues qu'entrevoient les baby-boomers pour favoriser la relève
bénévole en santé et services sociaux ;
3- Amorcer une réflexion quant aux stratégies de recrutement et de mobilisation à
favoriser dans la sphère bénévole.
Raison et nature de la partjdpatjon
En tant qu'informateur clé dans le milieu bénévole de la région de l'Estrie, il vous est
proposé de participer à ce projet de recherche.
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Votre participation est requise pour uii groupe de discussion d'une durée d'environ 120
minutes (maximum 10 participants) qui ne se réunira qu'une seule fois. Le moment et le
lieu de cette rencontre seront identifiés en fonction de vos disponibilités et de celles des
autres participants. Vous aurez à répondre à des questions portant sur votre expérience
professionnelle et votre point de vue en lien avec le recrutement et la relève bénévole
dans un contexte de vieillissement de la population. Les différentes pistes de solution face
à la relève bénévole seront également abordées. La rencontre sera enregistrée sur un
support numérique audio afin d'en faciliter son analyse.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à cette étude vous permettra d'amorcer ou de poursuivre une réflexion
sur les enjeux du bénévolat à l'heure actuelle. Cela vous permettra également d'établir ou
de consolider des contacts avec des intervenants du réseau de la santé et des services
sociaux et de vous concerter sur les enjeux associés à la relève bénévole au Québec dans
uni contexte de vieillissement. De plus, par votre participation, vous contribuerez à
l'avancement des connaissances dans le secteur de la relève bénévole.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, si
ce n'est le fait que de donner de votre temps au moment de l'entrevue.
Dépendamment de vos propres expériences professiormeUes en lien avec le bénévolat, il
se peut que le fait de discuter de votre expérience vous amène à vivre des émotions
négatives. Advenant où cela se produirait, nous pourrons vous référer à un professionnel
qui pourra vous offrir du soutien, si vous le désirez.
Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Cependant, étant donné qu'il s'agit de groupe de discussion, il sera impossible d'effectuer
une destruction totale des enregistrements. Les dialogues seront conservés pour garder la
cohérence de la discussion.
Êtes-vous d'accord sur le fait qué l'emegistrement ne pourra être détruit entièrement
même si vous décidez de vous retirer de l'étude?
Oui □ Non □
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Puisque votre participation à ce projet de recherche a lieu dans le contexte d'une
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rencontre de groupe, il n'y aura aucun dossier de recherche individuel vous concernant.
Chaque groupe dé discussion formé constituera un dossier de recherche. Seuls les
renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche seront recueillis
dans ce dossier. Us peuvent comprendre les informations suivantes : nom des personnes
présentes, organisations représentées, titre d'emploi des personnes présentes,
enregistrements audio.
Tous les renseignements recueilhs au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
identité et la confîdentiahté de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un
nom fictif. La clé du nom fictif reliant votre nom à vqtre dossier de recherche sera
conservée par la chercheuse responsable du projet de recherche..
Ainsi, puisque vous-mêmes et les autres personnes qui participerez au groupe de
discussion connaîtrez l'identité des personnes participantes et des renseignements et
opinions partagés lors de la discussion, nous comptons sur votre collaboration afin de
préserver la confidentialité de ces informations.
La chercheuse principale de l'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le
but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce
formulaire d'information et de consentement.
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans un mémoire de maîtrise,
dans des revues scientifiques ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions
scientifiques. Aucune publication ou communication scientifique ne renfermera
d'information permettant de vous identifier. Dans le cas contraire, votre permission vous
sera demandée au préalable.
Les données recueilhes seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5
ans. Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune
documentation.
À des fms de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté
par une personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences
humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces
personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le
cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude.
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Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute
modification apportée au formulaire d'information et de consentement, ainsi qu'au
protocole de recherche.
Vous pouvez parler de tout problèrne éthique concernant les conditions dans lesquelles se
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son
secrétariat au numéro suivant : 819-821-8000 poste 62644, ou par courriel à:
cer IshCSUSlierbrooke.ca.
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Consentement libre et éclairé
Je, (nom en caractères
d'imprimerie), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant ; .
Fait à ^, le 201_
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
que les ma directrice de recherche et moi sommes responsables du déroulement du
présent projet de recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées
dans ce document et également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de
modifier la nature de votre consentement.
De plus, je certifie avoir exphqué à la participante ou au participant intéressé(e) les
termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à
cet égard et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de
mettre un terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à
garantir le respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature de la chercheuse principale :
Fait à , le • 201 .
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